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RalenliasGinent des opérations ontro la
Somme sf l'Oise.

Lé mareclial'Foch vient de bouleverser le
plan de «campagne de rétat-jnajor allemand,
qui .se flattait <cela élait visible) de terminer
'a guerre celte armée par une série de coups
foudroyants. Geùx qu'il avait' frappés depuis
•le 21 mars, entre /Arras et Saint-Quentin,
entre Ypres et Uétliunc, au sud-ouest de
Noyon, puis, enfin, sur le iront de l'Aisne,
avaient fait aux Alliés de cruelles blessures.
Le recul jusque sous Amiens, la retraite der-
rière la Lys el l'abandon des hauteurs en-
tourant Ypres, la perte des forles positions au
nord de Compiègne, «t surtout 1 avance alle-
mande jusqu'à Châtcau-iThie«-y, avec les
pertes d'hommes et de matériel qui avaient
»»arqué cette série d'infortuDes, paraissaient
avoir gravement ébranlé le iront frano>-an-
glais. Paris était menacé ; Amiens, à la merci
d'un nouveau coup de bélier ; or, Paris, c'esl
le centre stratégique de l'Entente, et ia perte
d'Amiens eût mis en grand pé/ril les commu-
nications; entre l'année anglaise des Flan-
dres et le groupe ' des armées «franco-
oméricainw..

Cependant, le fait que les armées alleman-
des n'avaient pu , au mois de mars, inter-
cepter du preniier coup ces communications,
ni «davantage^ «dans les critiques journées de
la .fin mai, poursuivre leur marche contre
Paris, étaient des symptômes rassurants pour
les Alliés. Le général Foch avait pu arrêter
le flot lorxcntiel des armées allemandes qui
s'élait déversé, irrésistible, semblait-il. dans
Ja direelion de Compiègne, dans la direction
«l'Amiens, dans la directioa de Haze-
brouck, dans la direction de Meaux. Par-
lout , la digue levée en toute bâle avait con-
tenu l'inondation.-

Cependant, 'l'opinion publique", en France!
attendait mieux encore. Aux heures angois-
santes oit l'armée Huliér semblait dévaler
>crs Paris par la cive droite de l'Oise," des
voix que l'appréhension rendait impérieuses
avaient réclamé une contré-offensive. «Le gé-
néralissime français n'y pouvait songer à ce
moment, heureux i'il réussissait ù boucher
la brèche ouverte au nord de Paris dans le
front britannique. Au mois de mai, quand de
nouveau un pan de la muraille prolectrice
s'abattit dans la catastrophe du Chemin des
Dames, le généralissime «tenta bien une con-
Irc-offçnsive dans le flanc dc l'armée Bœhn,
conlre Soissons, mais l'altaque qui se déclara
aussitôt à l'ouest de l'Oise l'obligea à renon-
cer à son projet pour parer à ce nouveau
danger* ;. . _ . ... . .

•JJue conlxe-offensive susceptible de renver-
ser les rôles et de remettre les Alliés dans le
chemin de Ja victoire exigeai t uoe vaste pré-
paration. Le générai Foch se trouva prêt , un
mois et demi après le .revers dé l'Aisne, ou
«moment oît les Allemands, de leur côté, se
disposaient â frapper un . nou veau coup.

On les soupçonne'de s'être fail illusion sur
îaMaiblisseiBent auquel ils croyaient avoit1
¦réduit l'adversaire et de n'avoir pas beawioup
redouté les déterminations qu 'il mûrissait.
Depuis le 21 mars, la presse allemande était
«pleine de la «théorie que la série des batailles
de 1918 était une campagne de destruction
'dès réserves ennemies cl non -pour un objec-
tif géographique. Et , dans tous ces articles,
apparaissait, la conviction que les réserves
du général FocK —> cinquante à. soixante di-
visions — avaient dû être cn grande partie
iengagées prématurément dans les batailles
iào Picardie, des «Flandres el du Tardenois, e|
qu'elles se trouvaient «fortement réduites,

Ori ne peut s'expliquer que par cette
croyance à la faiblesse, voire à l'impuissance
relative de l'adversaire , la décision présomp-
tueuse prise par l'élat-major allemand de
ifaire accomplir à l'armée BffJin ,. qui faisaii
face -à Paris, une conversion vers'le sud-est,
et/de lui iaire «franchir la Marne et prendre
la directiori d'Epernay, pour tourner Reims,
quand il savait que le général Foch avait le
principal groupe, de ses forces rassemblé de-
yant J'armée Bœhn, prêt a fondre sur elle
dès qu'elle lui présenterait si opportunément
Je .îlaiMi.

«C'est ce qui ne manqua JMS d'arriver. L'é-
ïat-major allemand avait été au-devant des
freeus de Foçhj gui p'autait pu souhaiter des

conditions plus propices Si la réussite du
coup qu'il avait préparé.

La . dérobade du général Gouraud, com-
mandant du «front de Champagne, devant
J'attaqye allemande dans ce secteur, en fai-
sant se perdre dans le vide et se briser sous
Un feu d'artillerie meurtrier l'élan des ur-
inées «Mudra et von Eineni, débarrassa le
généralissime de tout souci de ce coté ct lui
permit d'opérer en pleine liberlé d esprit en-
tre l'Aisne et la Marne.

La fausse sécurité où étaient les Allemands,
cn ce qut concerne le front de Soissons-Chà-
/Icau-ThicrTy s'est trahie par divers inci-
dents de la bataille : ainsi, ce front dut être
xcg-irni «à la baie d'inîanlerie et d'arlillerie
qu'on fit revenir de la rive sud de la Marne.

La contre-offensive franco-améri«cainc en-
tre l'Aisne et la Marne avait donc déjà appris
n l'élat-major allemand qu'il s'élait singuliè-
rement abusé en supposant que les réserves
du- généralissime français n'étaient plus, in-
tactes. Lc nouveau coup de massue qu'il vient
de recevoir entre la Somme et l'Oise achève
cette démonstration, cuisante pour lui.

«La nouvelle offensive des Alliés a surpris
les Allemands, comme la première. Ils ont
reconnu alors qu'ils avaient été pris au 'dé-
pourvu ; cette fois-ci, le brouillard a favo-
risé l'entreprise de l'assaillant- Les chars
d'assaut ont de nouveau eu une part émi-
nenle au succès dc l'attaque, comme cela
avait déjà sété le-cas. le 18 juillet entre Soïs-«
sons et Çliâlcau-Thicrry. ILesijrmé.eŝ Mangio
et Degoulla étaient précédées d'une ligne
serrée de chars d'assaut : il v en avait un tous
les vingt 'métrés. Le char d'assaut français
est plus petit et plus agile que le tank an-
glais ; il est moins puissamment armé, mais
il écliappe plus facilement à l'ûrlillerie de la
défense. SUP le théâtre des opérations en
cours, les chars d'assaut ont de nouveau fait
K merveille » ; ils sont arrivés, à la faveur du
brouillard , jusque dans les positions de l'ar-
tillerie' allemande.

Mais le brouillard he peut excuser les chefs
allemands de s'être aussi complètement laissé
«surprendre. . . "
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l'affaiblissement; éprouvé par l'adversaire
dans les batailles de mars «à juin qtie le com-
niandement allemand voit ses plans boule-
versés. Oh apercevait dans ta pressé alle-
mande le reflet de celle illusion ; elle sup-
putait ce qui pouvait rester de réserves ,au
général Foçh ; elle ne trouvait .plus qu'un ré-
sidu infime et elle faisait peu de cas des ren-
forts américains, tenant pour fantaisistes les
chiffres énonces à ce sujet. Or, tes troupes
américaines commencent bel et bien à comp-
ter et : elles ont eu une part marquante dans
la contre-offensive entre l'Aisne el la Marne.

<. Le sort de la campagne, que Berlin tenait
pour fixé, est remis; en question : on en fait
presque l'aveu -dans la «presse d'outrë-Iîfiin ;
la situation 'apparaît grave; on y. pressent
que les rôles pourraient bien être définitive-
ment renversés .et l'Allemagne contrainte à
la pure défensive. . .

Toutefois, sur le théâtre des opérations, le
recul s'est aertle; depais dimanche, les Alliés
n'ont plus fait que des progrès de détail. Les
Allemands'ont amené des troupes fraîches et
exécutent de violentes charges ; leur artille-
rie «balaie sans discontinuer les approches de
leur nouveau front. Celui-ci n'cst-il que pro-
visoire ? Les Allemands se retireront-ils jus-
que derrière la Somma? La presse de Paris
le tient pour probable ; elle, considère que'le
renforcement de la résistance n'a pour but
que de gagner du temps afin de pouvoir éva-
cuet- le matériel ; elle estime que le massif
de Lassigny, encerclé, lie peut tenir à la lon-
gue conlre la pression de l'armée Ilumbert.
Elle espère que le§ troupe? françaises .rentre-
ront bienlôt à Noyon* .. ; , - , „. .
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Uamiràl Del Bono, ministre italien 3e ?a
marine, a déclaré à im rédacteur de la Tri-
buna que le' nombre dés vaisseaux torpillés
par les .sous-marins' allemands ya toujours
en .diminuant, Au mois d'avril 1917, la flotte
italienne avait perdu 17 y«isse?iu ; duran t  le

mois d'avril 1918, elle n'en a perdu que huit.
Les statistiques ont enregistré, pour le mois
de mai 1917, la perlé de 10 navires ; pour le
mois de mai 1918, 4, pour le mois de juin
1917, 10 vaisseaux également, en, juin 1918,
deux seulement. Le Ministre de la marine a
ajouté que cinq sou -marins ennemis ont
été détruits réccmmfnl dans 'l'Adriatique.
Ces jours-ci, en parfeulier, deux gros sous-
marins, l'U. B. 52, et. l'U. B. 53, ont élé pris
dans des filets et coul«is. La plus grande
partie de l'équipage: lie l'un de ces sous-ma-
rins a été capturée, entre autres tous les offi-
ciers et aulres gradés.

L'amiral Del Bori'o attribue ces résultats
à" la bravoure des équipages italiens, qui obli-
gent souvent les spuS-marins k s'enfuir ct
qui , en certains cas,«n.*out pas hésité à faire
sauter leurs propres vaisseaux plutôt que dc
permettre aux Allemands et aux Autrichiens
de se ravitailler avecjleurs provisions et de
tirer parti de leurs papiers de bord. L'ami-
ral a parlé encore en termes réservés des per-
fectionnements apportés au système des bar-
rages sous-marins dans certains détroits où
les submersibles ennemis pouvaient pénétrer
plus facilement. ' ,

L'Impôt fédéral de guerre¦i - M i / v i  - - , -tùBkiz-. « - ,

Dn nous écrit 'de Berne 3 - '- «.ji,̂ ,»-

Dans Je message dU'Ccnseil fédéral «concer-
nant c l'impôl fédéral de «guerre renouvelé > un
•premier chapitre est cqreîacré à Ja situation fi-
nancière do -la ConTéièration. Notre délie de
guerre est évaluée, poiir ia lin de 1018, à un
milliard trois cents millions, donl ceut quatre-
.vingt millions constituant les déficits des comp-
tes d'adminislralion-depuis l'JI-t et cinquante
million/s l'excédent de»;-dépenses de prévoyance
60cialu_ll.y.« iîf4v d-.tK^faljuer, «1.» -la dc'.lc de
guerre, les qualre-vingtijuinze millions du pre-
mier impôt de guerre et Jes 2i>0 millions que
l'imposition des «bénéfices de -guerre donnera
pour la fin de l annéo. courante. D'autre part,
le timbre fédéral fournira une recelle de douze
à quatorze millions par an.

Le Conseil lédéral est d'avis qu 'une impor-
lanlo parlie do la dette doit êlre acquittée aussi
rapidement que possib|e. II se prononce une
fois eneot-e pour ie principe deTinïposiiion de
la propriété en toule première ligne, tt dans une
large mesure. De plus , l'impôt houveau 'doit re-
vêlir un caractère extraordinaire. •

Le Conseil fédéral repousse casuiîc définiti-
vement la motion de iM. Gœtscliel , qui vo-jJait
prélever sur la fortune nationale un impôt uni-
que.de 1 ù 8 %. Celte saignée aurait rapporlé
715 millions, dont trois quarts ponr la Confédé-
ration. Le Conseil f«édéral se rallie, d'autre part ,
ù l'idée de ses experts financiers, qui ont C-OJI-
seillé do fimitet l'impôt - rcnouve'.é ' ails trois
quarts dos frais de mobilisation, les autres dé-
penses administratives étant exclues cl les .«.150
millions des impôts directs déduits. 11 faudrait
donc trouver S25 millions moins 3.50 millions,
6oi«t 475 millions.
...Les bases de l'impôt de guerre renouvelé «sont
les mêmes " que celles ou premier imjfôt. «Pour
les personnes physique, on est en-présenoc d'un
impôt sur la fortune ct d'un impôt sur le pro-
duit du travail ; pour les sociétés anonvmcs, il
S'agit d'un impôt combiné sur le capital et sur le
rendement de la société.

¦L'impôt global sur le revenu , nvec impôt com-
plémentaire sur la fortune — syslème préconisé
par quelques-uns — col «écarté par le Conseil
fédéral , à cause des difficultés de la. perception.

«Une autre idée, émise par M. Gaudard, vise
l'établissement d'un impôt supplémentaire sur
l'accroissement de la fortune «survenu depuis le
premier impôt de guerre. Le «Conseil fédéral
n 'entre pas dans «ces vues, l'impôt préconisé ae
devant frapper, en fait , que les milieux agrico-
les, puisque «l'industrie, cl ie commerce sont déjà
soumis à l'impôt sur les bénéfices de guerre.
Toutefois, «le Conseil fédéral entend imposer les
«tantièmes. . ,
j D'autre part , l'autorité : fédérale se prononce
contre l'extension du nombro des contribuables
e t ' contre .l'introdu'cliott d'un impôt' d« capita-
tion (laxe personnelle).

En ce qui concerne Je rendement "financier, le
message rappelle que le premier itnpôt de guerre
a produit 123 millions i il prévoit one augmenta-
tion de M millions ù la su'etè de mo^fi«eatioQs
survenus dans le «laux," elc i une outré aug-
mentation d'ua demi-million pour les tantièmes
et, enfin, une .'plas-ralue de.'douze millions due à
Une meillwre taxalion. L'augmentation totale,
comparativement au premier impôl Be guérie,
serait ainji de 59 millidns. Le rendement de l'im-
pôt retioiivelê atteindrait donc 182 millions, dont¦quatre cinquiètrws, soit 145 % millions, revien-
draient ù. la «Confédération. Trois renouvelle/
ments, par,.périodes -de trois ans, rapporteraient
ainsi 440 millions environ au fisc fédér«al. 11 y

aura beu, d'ailleurs, scmblc-t-il, de répéler l'im-'
pôt quatre fois en douze ans, en admettant que
la guerre ne se prolonge pas au delà do .1919.

Le, Conseil fédérais désire que l'article con/vli-
lulionnel «soit liquidé par les Chambres en.sep-
lembrc. L'airêlé d'exécution serait djsculé, après
la votalion popalaire qui saniendr̂  en no-
vembre, dans une .session extraordinaire qui *e
tiendrait «en janvier 1918. - v,»»

L'électrif ication f as G. F. F

On nous écrit de Berne : *
La Direction générale des chemins «de fer fé-

déraux présente au Consril d'admini-stration un
rapport au sujet du plan d'éledrirication du
réseau. La guerre a accru oonsidcrableineui
l'importance de la traction ôiectxique.

L'installation de l'électricité sut tout le ré-
seau coulera au moins 7.50 mSlions (sans les
locomolives). J^cs Iravaux se feraient en trente
ans ; Ja dépense serait de vingt-cinq miSHons
par an. On distribuera Jes lignes en trois grou-
pes ; I'«ijuipeincnt «fo chaqne groupe occupera
uae dizaine d^ann^".

Jl faut denx «oent mille «chevaux pour le réseau
entier ; cent cinquante mille sont assurés par
les «concessions que les C l-YF. possi-dent déjà
ou posséderont prochainement.

Le premier groupe à ««{uiper comprend «les
lignes suivantes : Erstfeld-JJellinzone . (en «cours
d'exécution) ; Bellinzone-Chiasso, ^retfeld-Lu-
cerne, Goldau-Tbalw-Ï-Zurîch , lmmensce-Wrfi-
len-Aarau ; Iselle-Brigue (déjà exploité) ; Bri-
gue^Sion (en cours d'exéculion) ; Sion-Lau-
sanne ; /Lairsanne-Vallorbe ; Genève-Ilcnens,
Lau.<anne-Fr«ibourg-«Beru«! ; Lucerae-Ollen-Bâle ;
ScJierzIigén-.Tlioune-Bcrne (en cours d'exécu-
lion), Bcrne-Olfcn-Zuricli , Broî jg-Bille ; Zuridi-
WintCTlhour^nints-GaJl-Rorschacli, Zurich-Egli-
sau4>cliaffliouse.

I JCS Signes de ce groupe onl une -longu«?ur de
«1128 kilomètres, soit les «Jeux ciwnuèmes du
ré««a tèdèt^tT-'Teui ̂ lectrllicàluiti- rouira dé
plus de la moitié la consommation de charbon-,

^.ignes comprises dans le groupe II : Tlialwil-
Colre, 2urich-Mcilen-a«gc(!brucke, Uznacb-ÂValt-
t.-il '; Bernc-Lsangnau-LÛcérne, Oltert-S^eurë-
¦Biennej Luccrne-Brunig-Inlerlakeii ; Daillcns-
yverdon-Ncuchâtc1-Bien,ne, Neucluitel-Chaux 'de-
ponds-Locle , Bïrne-Bicnnc-SoncebOZ-XaiauXHle-
Foriils; Total : GOl kidomètrœ.

Le «Teste «des iisaes du réseau fédéral constitue
le groupe UI. La classification n'a rien dc d«ï(î-
Dltlf. . . . . ,

Quant 3i l'élablis^ment de nouvelles lignes,
des engagements ont déjà été «pris pour le rac-
cordement des lignes genevoises et la ligné de la
vallée de Ja Surb (Argovie) ; de plus, . il faut
achever la seconde galerie du Simplon.

Au «programme des travaux de parachèvement
fi gure Je doublement do Voie .-Siviriez-Homont
(en «cours d'exécution) et «Romont-I-'-ribaurg-
Thanishaus, ainsi cpio l'agrandissement do ld
gare de Vr 'ibourg. . '

Les 4ocomolivcs électriques «coûteront 450 «mi!-
lions environ. ,- ;, ; .  . ,

Au total, les C F. F. doivent compter, «pendan!
une ssne d «années, avec les dépenses de cons-
truction ci-après : Equipement él-îctriqtto (sans
les locomotives), 25 -millions ; construction de
nouvelles lignes, 4 «miSlions ; travaux de para-
chèvement, an «millions ; matériel .- roulant, 27
millions ; ci : 92. fniUiona Au bout des dix pre-
nriiires années, les déjJcnses descendront à 80
mêlions.
I Pour Ke procurer ces fonds annuels, on sora
Obligé de recourir, comme /par le passé, à des
emprunts à coprt terme, qu'on «rejnplacera plus
tard par des «bons dc caisse à «plus long terme,
Car des emprunts «consolWés ou «encore par des
inscriptions d/ams Je c livre de. la dette », dont
on étudie actuellement l'institution.

NOUVELLES RELIGIEUSES

. La Chapitre génital de Ke&tingen
On nous écrit : . . "ïT̂H f .

. La Liberté a déjà." annoncé que le Chapitra
général des Sœure de la SaiateJCroix , lêùiù h
Menzingen,- a confirmé pour ane troisième période
de cinq ans, comme Supérieure générale de la
Çongr«^atibn, Ja Rév. lletc. Maria-Carmêla
Motta , d'Airolo, sœur de M. le conseiller fédé-
ral Motta- Cette confirmation est l'Objet d'une
demande de dispense adressée'/ au Saint-Siège,
les statuts n'adtncltànt la réélection de la Supé-
rieure que pour une période seulement. On ne
doatç 'point , d'aitleuns,' qu© la ' dispense ne soit
accordée.

J 
Les religieuses ayant droit de parlidpatlon àa

Chapilre èlaîeal au nombre de llS. Etaient pré-
sentes r 103, s«Jj la présidence de S. G. Mon-
seigneur S'ammler, êveque de B31e et Lugano.

, La Congrégation de Ja Sainte-Croix compte
actuellement 1740 membres, dont 1359 en Eu-
rope, 228 dans l'Afrique du sud, 139 dans l'Amé-
rique du sud et 14 dans les Indes orientales, t

|-a guerre européenne
L'offensive ffanoo-angïaïte

Journée da 11 août
Communiqué français du 12 aoû:, S B / « ci res

après midi :
. Ejitre l'Avre et l'Oise, siluation tans change*
ment.

Pendant la nuit, bombardement dam la ri-
e/ion de Marquioiller * el Griuiller*. - f f \ , fot-j

Bien à signaler sur le reste du fronl.  -,. .-;-.- j j
- . . •• •¦ .CnmmnnBqué aO«̂ «is du \2, «(près ankfi i

'¦ L'ennemi a de nouveau attaqué, hier soir, no*
positions au sud de Lilton *. ll a été repoussé.
A la suite d'une opération exécutée aaef c ¦succès
immédiatement au sud de la Somme, nous avons
fait  200 prisonniers. Nos positions, à Test de
'Méricourt, sonl reliées à notre ligne, à lest
d tttnehem, sur la noe nord de ta Somme.

«A droite de la 4e armée britannique, nos alliêt
ont f a i t  des progrès hier aprè* midi, dant la
direclion de Boye, enlevant les villages d'Ar-
mancoart et de Tillolog. Sur la partie nord du
front britannique, nous avons amélioré notre
ligne à VeH de Robecq, entre Vieux Berquln et
ilerri*. . ¦ . . .,

• # •
Communiqué allemand du Ï2 août , apré»

midi :
Entre l'Yser et l'Ancre, plusieurs attaque * lo*

cales de tenneml ont échoué; au nord de la
Lys, noas avons repoussé une attaque anglaise
d'une certaine puissance.

Sur le f ron t  de la bataille actuelle, l'adversaire
a enlrepris,"âe bon malin, de violentes attaques
au nord de la Somme, el entre la Somme et Li-
liane. Elles ont, pour la plupart, échoué sous
notre feu ; Tune ou l'autre ont été repoussée*
par nos contre-attaques.

Dans la lutte engagée pour la possession de
Lihons, Tennemi s'ett avancé à Test de cette
localité. ~Nos contre-attaques f o n t  rejeté nir let
lisières nord et est du village. Vifs combats lo-
caux entre Lihons et l'Avre.

Au sud-ouest de Chaulnes, nous avons atta-
qué Tennemi et repris llallu.

De part ct d'autre de la route 'Amiens-Roge
de for tes  attaques etmemies se sont succédé
jusqu'à la tombée de la nuit. Elles onl complè-
tement échoué. Les T conçois ont éprouvé des
pertes parlicnlièrement lourdes, près de Tillo-
log. Ils ont cherché, sur ce point, à opérer la
trouée en portant leur artillerie en avant, à la
tuite des cltars d'assaut. Notre infanterie et no-
ire artillerie ont mitraillé l'ennemi •devant no*
lignes.

Journée in 12 aoât
(Counnœitiijué ftâuçols du i2," $ tiï lienres «du

nâr :
¦ Entre TAvre et l'Oise, nos troupes onl enlevé
le village de Curu et fait quelques progrès au
nord de Rojjc-s»ir-Mali ei de Chei'incourt.
| Sur le front de la Vcsle, nous avons repoussé
deux- forles attaques sur nos positions au nord
de la rioière, dans la région de Flsmes, ^ ĵ
•j Journée câline partout ailleurs, . . j « p/ ' - ft

* * * -4m
sComummipu" «angSaïs d-u 12, au soir S " \'
Aujourd'hui, des combats heureux ont 'eu

lieu, dans le voisinage dc la route de fto ge, à
lest de Eouquescourt et: sur la rive tud de la
Somme. Sur chacun de ces [points, nous avons,
avancé notre ligne et fait quelques centaines de
prisonniers. .- - .; . ' - , s <
, Au sud de la Somme, nos troupes se sont em-

parées du village dc Progart, après.un vif com-
bat, au cours duquel rennemi a subi dc lourde*
pertes, tant en prisonniers qu'en tués. Le com-
bat continue dans les environs de cette ioedité.

« A la droite de l'armée britannique, les troupea
'françaises ont pris les Loges.¦-. Bien à signaler sur le reste du /ront brilan«
nique. _ . , .. , ... . t , . , ;¦ r , ^*-.••. .  - ' f àM

Communiqué allemand <ht Ï2" au soie 1 "̂-T?-
Sur le front de bataille entre l'Ancre et TÂvre,

journée calme. Entre l'Avre et TOise, des alla*
ques ennemies ont échoué. -,

'-- . '* " '' ' ' . "•->—J
Un liomiufige an marécb»! Foch

¦L'ordre américain des Chevaliers de Colomb
a décidé d'offrh- ou généralissime Foch son bâ-
ton de raarédhal. Le bâton port era cetle inscrip-
tion ' •. « Nancjv Saint-Gond, Ypres, Ja Somme,
seconde bataille de la Marne. »

Les Chevaliers de Coloirib sont une associa-
tioû comptant -425,000 membres.

Usines r.méi-1 cuites c-n Franco
«tte V; ".; •.,'.';: a'.'«B ! '

«Le Départemenl de la guerre annonce que les
plans pour l'érection ea France de grandes usi-
nes pour Ja fabrication de canons sont achevés.
Ces usines, qui seront comparables aux élahlis-
semenls Krnpp, à Essen,' occasionneront nna
dépense de 160 millions de francs.



Des bombes aériennes su Calais
" Calais, 13 août.

(llniKis.) — Des «avions ennemis ont survolé
la nuil  dernière la wille; ils ont lancé des hoin-
bes i-t effectué des lirs de mitrailleuses, malgré
les tirs «le «barrage.
L ' i n v e n t e u r  des chars d'usant français

'Le général de brigade Esticnne, commandant
l'artillerie d'assaut, a reçu le grade de comman-
deur de la «Légion d'honneur, avec le motif sui-
vant r

« Officier général d'une haute intelligence et
d'une valeur exceptionnelle, oui, par la justesse
el la fécondité de ses idées, l'entrain et la foi
avec lesquels il a su les défendre ot les faire
triompher , a rendu les plus éminents services à
la cause commune, ut créé el organisé de toutes
pièces, malgré des difficultés «sans nombre, le
merveilleux instrument de combat «qu'est l'ar-
tillerie d'assaut , en a fait  .une arme redoutable ,
iliml la puissance nous a élé précieuse, et qui a
contribué, notamment , pour unc large pari , aux
succès des armes françaises dans la deuxième
quinzaine de j«uiUot 1918. »

A ce propos, notons que le nom sous lequel
ont été désignés dès leur origine les chars d'assaut
de l' armée britannique ne tire pas son origine du
mot anglais tank, réservoir ;'c'est un nom pro-
pre , l'un des patronymes de l'inventeur ;ki trac-
teur sur roues à chenilles, l'ingénieur Thomas
Tank Burral . directeur d'une grande manufac-
tare de Norfolk.

LE NOUVEL EVÊQUE DE MINSK

Un nous mande que Mgr SigissmoTiA 6e l«o-
SÛniiM; Je iKm.vi.il «év&iuc «te Miunsi, ost (Polonais
ot non pa«s HiUBse.

I.o nouveau chel de l'amirauté allemande
/L'amiral Scheer est né cn 1863. Il a commandé

I.i flot te  allemande de haute mer daus la ba-
taille navale du «Skngerrak.

¦«—¦e*j*M¦—  ̂ «- --"'A» ,—.
En Roumanie

L'cx-chef de la «police dc Jassy a élé arrêté
SOUS l'accusation , d'avoir reçu des sommes
«l 'argent avant la déclaration de guerre , spécia-
l, -m<.nt A P Russie.

LE CHOLERA
On mande officiellement dc Vienne :
¦A l' cnconlre des informations parues récem-

ment eur une prétendue épidémie de choléra en
Autriche , notamment cn Galicie, il est établi
qu ' il n 'y a pas dc choléra cn Autriche.

Tremblement de terre

I.a station d'observation sismologiquc dc Zu-
rich a entégistré le 10 août a 7 h. 4C du «soir
¦et le 11 août ù 21u 2b de l'après-midi deux se

La Ligne des jeunes patriotes
:,-:- /*** -«- «Aar- t-̂ sâiiiai

¦Un Belge nous écrit :
Banni ios nombreuses bannières qui figurèrent

à la procession de la dernière Fêle-Dieu, ii Fri-
hov/rg, on a particulièrement remarqué un dira-
peau aux couleurs nationales ««belges «fièrement
porté et encadré par Jes enfants betges hospita-
lisés a Fribourg. Cc drapeau , qui n'est pas le dra-
peau nalional, mais un drapeau dc société aux
couleurs belges, a été offert nux enfants belges
groupés sous le titre de « Ligue des «jeunes pa-
triotes •«

1-orsqué, Ion dernier , au mois, de jruu , arrive
rent les premiers enfants belges évacués du 1er-
rilolrc envahi, particulièircmcnl du pays de liège,
le prêtre chargé de pourvoir ù leur éducalion
religieuse leur demanda s'ils, avaient fréquente
les sacrements ; «beaucoup d'entre eux répond; ¦
rent a/ffirmativement, sajoutant «qu'ils laisaieul
parlie de la ligue des jeun.es patriotes. A la que»-
lion : « Qu'est-ce que cctlc ligue ? > ils répondi-
rent : « C'est un .groupement d'enfants qui s'en-
gagent u prier , à «communier ct ù «faire des -sacri-
fices aux intentions de la Belgique el «de scs'dé-
fenseurs. > Ce lui ik Je premier indice, el com-
bien touchant , du zèle religieux et palriolique
Aont sont animasses enfants de .la Belgique occu-
pée. Un peu plus tard , le journal Ibelge : lc AA'""
Siècle, en fournit un «second, sous Je titre : De*
prières pour nos soldats. A la date du ilO mars
1918, il imprimait : c 11 est beau dc voir , dans
ies églises île /Liège, les fidèles «se réunir en grand
ïirfcribre ii lous les ollfices , se «grouper en foule
au banc de communion chaque dimanche ct aux

cousses de tremblement «de terre assez ïorlcs. Si
une di.-l .Li i .s-  d'environ 600'kilomètres de Zu-
rich, dans Ja direction sud des Alpes.

LA SUISSE ET LA GUERRE
Suisse  et Hussio

La Tribune de Lausanne a dit que M. Karl
Moor , ancien conseiller nalional socialiste, est
parti pour la Russie, après avoir eu. un entretien
avec àl. le conseiller ' fédéral «Schulthess, «qui
l'aurait chargé d'une «mission officieuse. M. Moor
aurait été chargé dc négocier un traité de com-
merce et un traité d'établissement avec le gou-
vernement des Sbvicls.

L'Agence télégraphique suisse remet les cho-
ses au point :

De sa propre initiative, M. Moor s'est rendu
auprès du chef du Département d'économie pu-
blique ct lui a communiqué , loul cn présentant
deux dépêches du ' gouvernement russe, que ce
dernier l'appelait à Moscou. 11 ajouta qu 'il avait
cn llussie dc très bonnes relations ; que, lors de
son dernier séjour en llussie, il était intervenu
avec succès pour des Suisses et la sauvegarde
de leurs intérêts , et déclara qu'il se proposait de
faire des démardlics en faveur des futures rela-
lions commerciales entre les deux pays ct de con-
tribuer nu ravitaillement de la Suisse.

M. le conseiller fédéral Schulthess prit con-
naissance de ces déclarations cn faisant remar-
quer que , vu les questions de transit et d' aulres
circonstances , il serait très difficile d établir des
relations avec la Russie. 11 fit remarquer que le
Iraité dc commerce entre la Suisse et la Rus-
sie, dénoncé par le gouvernement de Kerensky,
rxpirait le 1er novembre prochain ct que, mal-
gré une demande formelle de notre légation
la Suisse ignorait encore aujourd'hui l'opinion
du gouvernement russe actuel à ce sujet.

Bt. Moor déclara qu 'il parlerait dc -celle «ques-
tion ù Moscou. «Seules ces affaires d'ordre éco-
nomique ont fait l'objet de la conversation. Au-
cune affaire d'ordre polilique n'a élé abordée ni
même effleurée. 11 n'a élé question d'aucune fa-
çon de la reconnaissance par la Suisse du gou-
vernement russe actuel. Il esl donc inexact dc
dire que M. Moor oit été chargé d'une mission
quelconque par le Département d'économie pu-
blique.

La frontière italo-suisse fermée
La foointièie Ralicnoo es* formée «depuis di-

manche sont, à C heures.
La frontière autrichienne

Une dépêche de Buchs au Bund dément la
nouvelle de la fermeture de la frontière autri-
chienne.

«Nous lisons dans TOstscluveiz, dc Saint-Call :
i Le «trafic par Sankt-Margrethcn ct Jes ponts
du Rhin , enlre l'Autriche ct la Suisse, est in-
terrompu, à cause de la grippe , depuis hier
matin , lundi. Ne reste ouverte, pour Je grand
trafic , que la voie Buchs-Innshruok. »'

Sf. (lu il l )  eaux rend u à la liberté
«Le publidsle Henri Guilbeaux a été remis en

liberté après une détention d'un mois. On l'avait
arrêté s6us Je soupçon de menées révolution-
«naires.

Une Bernoise condamnée en Italie
On nous écrit :
Le Corriere dclla Sera du 10 août annonce la

condamnation d'une jeune Bernoise, M"* Sophie
Gil gen , femme de chambre dans une pension de
la rue Cantù , à Milan. Le journal dit que les
< paroles germanophiles et attentatoires «a l'hon-
neur de l'armée ila'âenne prononcées par M. .
Gilgen avaient provoqué los protestations géné-
rales des pensionnaires ct du personnel dc ser-
vice die la pension >. M.

LA SAISON

On nous écril :
La slalion de Loèchc-lcs-Bains est particuliè-

rement favorisée celle année-ci. Oulre que les
hôlels y jouissent d'une clientèle nombreuse,
aucun cas de gri p«pc ne s'est produit jusqu'ici
«parmi les baigneurs. «Souhaitons que cela dure.

jours de fête, -voire mGme en semaine, «fin que
Dieu protège «nos combattants. 11 n 'est j>as jus-
qu'aux enfants qui ne soient fiers de leur appor-
ter Je secours de leurs -prières. Us s'appellent :
les < .jeunes patriotes » et oiffrent abaque se-
maine la messe, la communion et un ««sacrifice ù
leur choix pour leurs «frères qui sont au «front... t
— Entre temps , une œuvre «analogue venue «le
France et portant le nom de « Croisade des en-
fants > ifut «établie à «Fribourg parmi les enfants
des pays alliés. LTS enfanls belges l'adoptèrent
avec empressement el générosité , mais sc réser-
vèrent leitiitrc venu de la patrie absente : Ligue
des jeunes patriotes. Depuis lors , des données
plus précises sont venues s'ajouter aux précéden-
tes ctononlrcnt que è'on se trouve ici cn présence
d'un organisane sérieux ct fécond. De source au-
torisée, nous apprenons en effet que l'œuvre ful
fondée à (Liège cn 19-15 ; av«cc l'apprdbation el
de précieux encouragements de «S. G. Mgr Rutten ,
évxsquc de Liège, elie s'étendit ù tout le diocèsse
et, dc là , sous le patronage dc /S. E. le cardinal
Mercier, au. «diocèse de Malines ct à toute la
Belgique occupée.
' C'esl done en parfaite communion d'idée avec
tous «les «hommes d'œuvres Jwlgcs que la Ligue
des jeunes patriotes a «élé établie parmi Jes en-
tants lwspilalisès à Fribourg.

J?ow eiwoirrager les enfant» à persévérer dans
la voie si instamment recommandée pa«r «l'épisco-
pat belge et Jeur donner en même temps l'occa-
sion de .manifester publiquement leurs senti-
ments religieux et patTioli qucs , on résolut dc les
doler «d'un emblème .marquant et durable. Déjà
ils «portaient «tous un pelit insigne aux couleurs
belges représentant Jc «Sacré Cœur, avec l'ins-
criplion & .Espoir ct salut de la Belgique ». On

L'ÉPIDÉMIE
S"1̂  o ¦' ' _S22T

Dans l'armée
A Thoune, est dooMé, victàme cle Ja griwe,

k ipranrier-Jieuiticiuiiit Jacques Hemmicntjait, de la
lrB ooimtpQ«8rù< du bataillon 3 <ie lanxl/stuirm
vasuxtojs. Il avait 4& ans.

D'Olten arrive la nouvelle de la «mort <Tun
jeune officier des troupes sanitaires, le Jioule-
nant-médecin «Emile Orell, -qui a succombé a
une «pneumonie «grippale, a l'élahlisswnent «sani-
taire d'étapes.

Une petite ville é prouvée
«La grippe sj évU nvec "ânèensùtfl il Ortbe ; on

y a oampt/é, la isenuiine uauMni, «dix dcoès, dont
wj»t «sont dus tliireotcincnt t\ «la grippe. «Trois
ensvcvrtisiseimcntiss y ont eu laon sanictâ.

3J"ijiifininerie rc«g<w«ge «le maJades ; des .liifcs sont
installés jusque «Sans les coinnjdoirs. PQusùcuns was
sont tirés graves ; ites familles enlAôras «sont aH-
t/ées.

Victimes de leur dévouement
À Genève, un médecin, M. le docteur d'Arcis,

ct une infirmière, M"" Gérard, ont succombé.
M. Henri d'Arcis élait né en 1878 ; il était chi-

rurgien adjoint et chef dc clinique chirurgicale
ù l'hôpital cantonal dc Genève.

En Valais)
On nous éorit :
Selon un commun!«qué aux «journaux , le nom-

bre «total d>es cas de «grippe n'a pas dépassé G400.
Le nombre tolal des décès ssignalés en Valais est
«le 78 depuis Je .21 juillet . Le «Département de
l'Intérieur constate que la maladie est .plutôt eu
décroissante dans \p. c-ontem.

•Le Walliser Bute, paraissant à Sion , a dû sus-
pendre, quelques jours , sa publication , «son ré-
dacteur el scs imprimeurs ayant été atteints .pm
l'épidémie. Aujourd'hui, Oe «journal paraît «le
nouveau , «mais avec uno seule «page

«La grippe a complètement disparu du Grand-
Saint-Bernard, où les touristes commencent à
arriver.

Au Tessin
On nous écrit de Lugano :
Depuis une semaine, il n 'y a plus «eu dc nou-

veau «cas de grippe dans la populalion civile de
Bedigliora (Malcantone). (Les malades vont tous
mieux.

Parmi les villages du Malcantone, ceux de
Curio ct de Novaggio ont élé complètement épar-
gnés par la maladie. CeLlc-ci sévit , par contre ,
tt Tcsscrctte, «surtout parmi les militaires. M.

Un lait incroyable
On nous écrit :
«Le Briger Anzeiger rapporte le fait suivant :

Un soldat du bataillon 8Q,iuiourait. l'autre jour ,
en service actif. Scs «camarades babillèrent !e
mort , conform«ément à leurs «mœurs et traditions
religieuses. Mais», Be lendemain. Je lieutenant-
colonel Gygax ordonna de dévêtir à nouveau le
mort. Les «caman-ades désignés pour «celle «beso-
gne expii-quèrent à l'officier Jes «usages locaux,
et Tefus«èTenl de s'exécutera Trois autres soldats
appelés pour Ja même corvée n'obéirent pas da-
vantage. Un troisième groupe, enfin , s'exécuta.

La patrie rendit lc mort aux siens sans vête-
ments et avec des «membres brisés. Le fait est
ooiïTirmé de divins côtés au journal de Brigue,
lequel réclame «étiergiquemcnl l'intervention ,de
l'autorité supérieure. . ,

Des convalescents mal traités
On nous mande dc Sonceboz qu'une parlie

des soldais convalescents dc l'hôpital militaire
dc Bienne ont été envoy és à Sonceboz, oti ils
couchent sur de la paille.-Un petit nombre seule-
ment ont été expédiés dans l'Oberland. A «Son-
ceboz , pays de brouillard , l'un ou l'autre con-
valescents sont retombés malades. Pourquoi ne
sont-ils pas traités comme les autres ?

Chronique alpestre

Une jeune fille d'Engelberg, qui faisait une
'excursion au Rothstock, a élé victime d'une
chute «mortelle Lc corps a été «retrouvé.

projeta de leux donn«er en outre ce qui, dans tous
•les «pays comme dans toutes les sociétés, symbo-
lise et syntliétlse les aspirations nobles el éle-
vées : un drapeau. L'idée «Tut lancée ct immédia-
tement acceplée. Une souscription présentée ton ',
d'abord aux membres dc Ja colonie belge, puis
oux nombreux amas que «comptent les enfants
belges dans la sooiôlé française et ifribourgeoise,
rencontra un tel succès que les «proposions «mo-
d«estes du protjel primitif furent dépassées de
beaucoup, dc telle sorte que le arapeaùi dessiné
el exécuté par Jes iSœurs «Franciscaines de Fri-
bourg constitue une véritable œuvre d'arl. La
ligue des jeunes palriol-es étant un groupement
religieux/ ot patriotique, li fallait que îe drapeau
le ifût. IJ «représente donc d'un côté : le Sacré
Cœur avec l'inscription dans les deux langues
nationales : « lipoir ct .salut de la Belgique. >
Dans les angles, «des feuilles àe chêne et de lau-
rier entrelacées signifient J'éndurance produisant
des «fruits de victoire, iniaiis par le «Sacré Cœur,
qui aime et bénit les causes justes, cl duquel
les croyants espèrent el attendent le salut dc la
Belgique. L'autre côté, le côlé patriotique, porte
l'inscription : « ligue des jeunes patriotes » , el
présente , au centre, le lion belge surmonté de la
couronne royale, «t Oa deviae nationalle : « L'u-
nion fait la (force. » linfin, pour rappeler «flux
enfants tout «ce qu'ils doivent à la Suisse hospi-
talière et à lia ville de P.rilbourg, où <«o«it d'âmes
généreuses leur donnent journellement Hes preu-
ves les plus touohanles d'affection el de dévoue-
ment, it côté des armes de la «Belgique, ifigureut
la croix fédérale et l'écuss«oin de Fribourg.

iNé dliicr, le drapeau des erifanls «belges a déjà
«son lristoire : il fut liéni a la chapelle dés enfants
du «Guintzet, au unatin de ia Fêle-DieUj et eut

Pour la clinique Saint-Amé
A 8AINT-MAURICE

On nous écrit î . f ! --Tr-̂ r-T:*

Sans aucun préambule, sans tourner autour
du pot, comme disaient nos grand'mères, la
clinique Saint-Ame se rappelle au souvenir du
public sympathique qui , a? l'occasion , se lui a
pas marchandé sa générosité.

Envahie, dès fin juin , par un nombre inat-
tendu ct considérable de nyiladc» atteints de la
grippe, ellc a vu , cn deux semaines, se subtiliser
comme dc l'éthcr sa provision de légumes et de
fruits.

(Depuis plus de quinze jours , elle n'a p lus unc
pomme de terre à la cave.

«Comment faire ? La commune ? — Elle n'a
pas reçu ses tickets ! — «Les patates du jardin ?
— Elles ne sont pas mûres.

Bans oranges de Berne, il n'y a pas de repas
complet pour un Suisse.

¦Et Papow le Busse, et Pessina l'Italien, et ces
messieurs les Français Jes aiment bien aussi.

Tandis que du riz. .. Ah I du riz... ils disent
lout bas qu 'ils en onl bientôt assez.

Qui donc , né malin ou bon ccour, viendrait ,
d'une manière ou d'une nuire, ù notre secours ,
soit en nous envoyant quelques sacs du précieux
tulieroule à un prix aborduhle, anec tous les pass-
stports administratifs, soil cn nous cn ndressant
quelqu-os mesures , — pour l'amour de Dieu ?

Nous remercions bien sincèrement les person-
nes dévouées qui nous ont fourni , pour nos fié-
vreux, des rafraîchissements cn fruits ot cn ti-
sanes.

Le 10 août , fête dc saint «Laurent , a été- célé-
bré, dans la plus stricte intimité ù cause de Ja
gri ppe, l'anniversaire de l'ouverture de 'a Cli-
ni que , il y a dix-sept ans , par une opéraliou chi-
rurgicale d'urgence.

Ce jour-là , l'ambition du fondateur de i'eru-
vre C-tait dc mettre quatre ou cinq lits à ia dis-
position des malades de la région .

¦En 1918, depuis fin juin , soit depuis l'inva-
sion dc l'épidémie, soixante malades ont été
soignés. .

El , après un juste liommage rendu au corps
médical , il est permis de penser, sans vantardise ,
que, s'il y a eu relativement si peu le décès
parmi les nombreux soldats dc Ja garnison de
Saint-Maurice, pendant cetle période d'épidémie ,
c'est bien aussi, un peu , grâce aux secours et
aux so:'ns immédiats «trouvés à Saint-Amé.

Réjouissons-nous ct remercions Dieu da ré-
sultat obtenu ct du progrès réalisé. Encoura-
geons-nous tous , les uns en ouvrant les sacs el les
paniers , les autres en maintenant à la hauteur
le sacrifice ct l'oubli de soi-même au service des
malades. X.

LA VIE ECONOMIQUE

les accapareurs au travail
On noua écrit - :
L'entrefilet de la Liberté d'iiier concernant les

accapareurs au travail est de toute actualité. Lc
fait critiqué s'est déjà produit à l'occasion de la
vente des pommes de terre printanières. Alors
que , pour nolrc canlon , lc prix officiel élait fixé
à 32 fr . les 100 kilos, il a été constaté que des
courtiers ont revendu cette marchandise jus-
qu 'au double de son prix d'achat , à des repré-
sentants de villes suisses. On a vu dc ces exploi-
teurs gagner par jour , de la sorte , quelques mil-
liers dc francs, c'est-à-dire presque autant que
le paysan obtenait pour le prix de sa marchan-
dise, et cela sans beaucoup dc peines mi de ris-
ques. Il faut ajouter que l'une ou l'autre com-
missions de secours de villes importantes onl
favorisé ces abus par lc jeu de la surenchère.

Jl faut espérer que l'Autorité procédera à une
enquête cl que Jes fautifs seront sévèrement
punis.

¦Cette spéculation sur nos produils agricoles
n 'aurait d'ailleurs pas pu se produire dans les
mômes conditions , si l' autorité fédérale , comme
elle vient de le décider maintenant , avait fixé
un prix uniforme pour toute la Suisse et si les
représentants des villes s'étaient adressés aux of-

pour parrain le li«eulenant «belge CamhieJ el pour
marraine MF08 De ftlarès, directrice des écoles
belges dc filles. Le même jour, il figura , en l'hon-
neur du Saint Sacrement , à la procession, et
groupa sous «ses plis plus de SOO «jeunes patrio-
tes. 'Cinq jours «plus tard, le 3 juin , à la chapelle
du collège Saint Jean, «it «fut associé à la ijoie et
à la manifestation de foi de près dc «300 enfants
belges «qui reçurent des mains dc Mgr Colliard»
évêque de Lausanne et Genève, le sacrement de
confirmation. Huit jours après, /hélas ! if fut «pour
la première fois cravaté de deuil ct prit part a
la douleur de ila colonie belge «pleurant un de ses
enfants Hes «plus cluers, Ernest Gaul, élève à
l'Ecole normale dc Hauterive , mort cn Belge,
selon la Jwlle parole d'un Suisse, victime «de son
dévouement en voulant sauver un de ses cama-
rades entraîné par les eaux de la «Sarine...

C'est ainsi que «le noble omIMème continuera &
se mêler intimement à la vie de nos petits exi-
lés et que, pir son langage muet, anais éloquent ,
il rclLtussera leurs fêtes et consolera leurs deuils
en faisant planer au-dessus de leurs joies el de
leurs tristesses Ja double image de la «reli gion et
de Qa patrie. Et , lorsque «tomberont les barrières,
il sc mettra à Qa lête des «petits Bekres, les recon-
duira dans leur patrie libérée, auprès de leurs
parents retrouvés, puis s'en irra «reposer dans ila
«basilique du «Sacré-Coeur, à Bruxtillcs, où il dira
(fans les temps ù venir avec quelle Charité noble

¦ft chrélienne les enfanls belges furent accueillis
en Suisse, particulièrement à Fribourg, et com-
ment la Belgique fut sauvée par le sang de scs
soldais ot les prières de ses enfants. Honneur et
reconnaissance ti tous ceux qui , par leur généro-
sité, auront permis aux «jeunes palriot.es d'unir
dans un même symbole l'amour de la religion
et le culte de la palrie 1 -n,/' , ,M.. u,,.^,

fiecs cantonaux pour obtenir des pommes ilo
terre, . j

^ 
,j - *. r •*> RJ» an [ils de paysan. J
Â propos d'un ukase draconien

On n lu l'ordre de la division des blet dd
Département fédéral d'économie publique qui
enjoint aux glaneurs de livrer leurs épis à l'offi-
cialilé, sous peine d'êlre privés de la carte de
pain , s'ils veulent conserver le produit de leui;
cueillette.

11 y a vraiment là unc réglementation odieuse.
Assurément , il nc s'attendait pas ô ce que la
Confédération vint étendre scs doigts crochu»
sur la gerbe de lluth , cc charitable paysan vau-
dois qui, par compassion pour les glaneurs, avait
défendu ù scs gens de faire passer le rûteau sur
les champs derrière la moissonneuse I

Quand la douane fédérale est assez peu vigi-
lante pour laisser partir lions de nos frontières
des milliers de kilogrammes de denrées expédiées
en contrebande, les rigueurs jalouses dc la divi-
sion des blés ù l'égard des glaneurs ionl soa«
rire. «

Dividendes do guerre
La fabrique de chaussures Bailly, ù «Sclwenen-/

wçrd («Soleure) a réalisé un bénéfice net de
2,400,000 ir. en 191", «ce qui lui permet dc dis-
tribuer un dividende de «10 % ct de verser
350,000 fr. à ses réserves. Et le «prix des chaus-
sures monte toujours I

Jl n'en va pas autrement chez les barons de
l'industrie du drap. La fabrique de tissage «Ring-
wald, à (Bâllc , distribue à s«es afclionnalres, poui:
1917 comme pour «19 IC , du1 25 «%. ; .- , ¦

Le lait à Sion
On nous écrit :
Vu la pénurie du lait ct sa (forte consomma-

tion par l«'s malades, le conseil communal de
Sion a fixé la ration jountiflière de lait pour
les odulles à environ 3 décilitres.

Le prix du sel en Valais
On nous écrit i
Le Conseil d'Eiat du Valais, qui «avait été auto-

risé «par le Grand Conseil à élever éventuellement
De prix du sel , a porté ce prix à 130 centimes le
kilo. Cependant , les stocks en«core cn «magasin
devront êlre vendus à l'ancien prix , soms peina
d' amende. ,
l>u charbon pour les m oii s

et non pour les v ivan te
Jl est question que les Chemins de «fer fédé-

raux sc «borneront à chauffer, 1 hiver prochain ,
ies trains qui servent aux grands , «parcours ;
ceux qui circulent moins de deux heures ne
seraient pas chauffés. Cela vout dire que le
charbon sera rare. El , «cependant, il y a des
fours crématoires qui continuent à fonctionner ,
el celui de Genève «va «reprendre son activité.
Or , sait-an que, pour crémer les dix cada-vres
dont l'incinération a élé annoncée dernièrement
dans Jes journaux , il faut 3500 «kilos de char-
bon ? .-.. ' '¦: \

FAITS DIVERS

ETRANGEH

ï.e remords
L'église Sainl-Sernin , ù Brive, avait élé cam-

briolée en mai dernier. Les objels dérobés onl
été retrouvés samedi malin par le curé de Saint-
Sernin , devant la porte de la sacristie.

Ebonlement d'ane falaise
Un éboulement de falaise s'est produit entra

les plages de Fécamp et de Grainval. Une masse
de silex et de marne évaluée à 10,000 ou 12,000
mèlres cubes csl tombée de 80 à tMTmèlrcs de
hauteur. On compte trois morts.

.—-* - .. ..- . ' :,i . -i-ùJ
SUISSE
HjreUre

On Ht dans la Gazette de 'Lausanne de cc
malin :

» La personne «qui a placé sous .une enveloppe
adressée à un réda'cleur de la Gazelle design*
«par ses initiales un Jiillel évidemment écrit pour
un autre destinataire esl invitée ù venir réclamer

NOS MAISONS D'ÉDUCATION

Institut Sainte-Cla i re  it Stans

On nous «écrit :
¦Le (Pensionnât Sainte-Claire de .Stans, qui

compte 51 ans d'existence, a été fréquenté cette
année-ci' par 00 élèves. La plupart des insscrip-
tions venant de l'étranger durent être différées
Ou refusées, à cause de la guerre. La reli gion
est à Ja baise d'e l'éducation, à Sainle-Claire.
L'enseignement scientifique el professionnel a
¦ôl>3 complété par de très iiiiil«âriessanl«es «oomlfé-
renecs données par les RR. PP. Matgnus Kflnzie ,
Adclhelm Jann , Voit Gadient , par M. le con-
seiller d'Etat Hans von Matt , directeur de l'ins-
lruclion publique, clc.

Les épreuves orales heureusement subies,
les travaux écrits en diverses tangues, en mathé-
matiques ct cn branches (xwnmerciales, les ma-
gnifi ques dessins, les travaux des élèv«es des
cours normaux ont témoigné du zèle des mal-
tresses et des élèves. Une visite à l'exposition
des travaux «manuels montrait l'importance
qu'on attache aux ouvrages à fateuille.

La cérémonie de clôture a attiré de noml>reux
amis de l'établissement. Le programme en
était des plus  charmants. Lâ fête s'«est termin.ee
,pa«r un éloquent «Sscouirs de M. J. Kieslin,
curé de Slans et «commissaire épiscopal.

iA la fin de «juillet ont cu Oieu les examens des
élèves «ht im* «cours normal , du cours de lan-
guies et dlu cours dc tiuvamx onanuelis p o u r.
l'ohlenlion du hrevet cantonal. Vn .plein ssuc-
cès a réectapensé le zèle des futures «maîtresses,
¦l'.î s'«ifc!-'̂ ,'ift>i-./«A'jft;i,Jivii |ifti II, i



cc billet qui Oui sera remis, sous enveloppe scel-
lée, par ïa concierge, Pépinet, 3, au «3m* étage,
contre un carré dc papier porlant son prénom. >

l.c lae de flterjelen '
' L'autre «jour, le glacier d'Aletsch a fait irrup-
Ijon dans le lac de Merjelen, dont le niveau
fVsvl élevé à 51 m. 5. On redoute un déborde-

l.e « eliamola
On nous écrit dc Sion :
J,e nombre des diamois s'est considérablcmcnl

jeeru dans le massif du Moni-<PJeureur. De sé-
rieux dégâts auraient élé commis dans les alpa-
M par ces animaux.

€chos d* partout
r"' T-̂ -trfJi. -«-

US GARDIEHS DU MORAL

Pc La Pouchardlièrci dams Ji'CEuare :

Il  faut iouCT Jiautamtent la. censure «postale qui
veil'e aux «confina dnAilgônie.

l'in» censure postale, à ooraid&ref «»n devoir
tons Je sens «éliroU, c'est fait pour «décaduater les
lettres ol puis les rccadueler , de iteMe façon
iju-iiuicun SKjerett raCliiitaire ne 'puisse fiiKirex; «par
exemple, on ne «doit ipas senvoir en province que
ys gairdes de iPa/ris /portent oiaintienia^ île casque
il on ne doil ipas aipprcnfdlne à Paris que Jes
fcnétucaibs viennent d'Amérique par bateaux.

\laiis Jn ccins-ure d'Alger envisage «son devoir
«ou-* oa «aspusot plus large, pius amie, pius
haut -r elie S'est donné «pour antafoa d'«ampééher
je cafard «le iFiranoe de pénôtrer en Azérie, et
réciproquement le -cafard /nigérien d'̂émigrer cn
Firaiioe. Elle a ainsi «é/foMii une sorte «de cordon
san.il.aire sur «toute ta largeur de la MécWorrain»'*.
la censure «postale d'Alger ouvre Aes lettres

qui «ainrûvcnl et celles «qui partent sous Se bônéfi«ce
je 4a franchise anillitaoïno ; cQe fers 'lit attcnilive-
mfiil , sondant îles reins «ot «los «cames ; etSe se
Bvre à «des prodiges d'ex/éçàse ot. ù dos miracles
à: casuistique -, ipuis, ««laissant lies testes ortho-
doxes suivre leur destin , olle relient «l«es «pages
liiïiimloxt's. et les ir«iii«et au bras iséculiar, ctosit-
à-dire à D'autorité mâïitaiine, qui se cliarge de
châtier ites /coupables.

Lu poilu , au cours «d'unie lettre qu'il é«ariil à
sa femme, montre-t-iil, «non paa dlu découiraige-
aicnl , anais .de i'énicirvameiut ou de îa tristesse ?
Se iplaûnit-iï de Ja nourriture ou de Ju, longueur
d'une séparai-taon qm «tend là devenir étiernleiMie ?
Signa'le-t-l, aui cfcjpôl OÙ il languit, lai prtjsencc
d ' un adjjut&mê 3-ïîck qui &ggra\-e gratuitement
!e poids de la servitude /militaire «nédessoiire ci
suffisante ?

J.a lolline n'arrivera jamais, «joimais à ila Pomme
du poilu. «Car ie tyoikt n'a ipas besoin dc consfiier
ses p*i«ne«s à et} «/«mmc. It lui suffit de les avoir
confessées à la «censure postaie. «El Ja ceins/ure
jxislaJe d'Afiiger , oyaiut emi-ahi d'une «wmalal/ion
au crayon bleu lai içtlfle du ipoilu gla-renneU ù ia
filtre des bureaux ¦milBtei'nes. Au bout de ta fi-
lière, il y a 'les «locaux dis«ciip(li.iiacires, où île poilu
va faire une oure de Kfuioize «jours «tm d'un imiois.
Quand il «irt- de kl, le (poilus «est guéri du cafard ;
/lu /moins, il n'en jvarlle plus à -personne, oe qui
revient au môme. U a apçnïs que le troupier
(tançais doit toujours ¦élire joyeux, oounme dans
k, /riia«nsixns, «comme dans les journaux.

Qu'cfl besoin lo solldnii a>4-iî de rédiger des
autagraflxhKa ? N'cxisto-t-il ipa,s des cardes pos-
fciles mégleireentaires, partant ««ous ¦femme de
mcn/lôoms imprimées «toutos Des «comimiuiucalions
utiles ou agréaWes enlmo parents, enlre épomx,
mire ^ens qui -s'aiiment ol que séparent ies ha-
sards de ùa guerre : « Jc mie -ponte bien. > — Je
ans bloslié. > — « Je «ura l&vacué... » Ça suffit,
le soldat firançaw oe doit jamais «ôorire : « Je
mis «e/n/foôlé. >

. MOT OE U riu
De l 'Hoiizon , journal français du front :
— S'il nous avait écoulé autrefois I me dit la

bonne vieille qui me parlait de son petil fil*.
¦Vil avait é ludé ;  aujourd'hui , il «ne serait pas
b^ssS.

— Conùrper* I ipasi .Messe I J"aUais« oiiter l'Ecole
normale , Polylechni«que, Centrale ; mais la da-
me, sans -m'en laisser Je temps :
. — «Nous voulions en faire un gendarme...
\ '¦ £j

Etat civil de la ville de «Friboarg

Décè *
7 août . — «Bosson, Marie, née Demierre, épou-

se île Jean, de Bue, 50 amis, rue de l'Hôpital, 25.
llrulltart, «Pierre, époux d'Blmire, née Junod,

d'Alterswil, 24 ans , rue d'Or, 91.
S août. — Bllat, Alice , ifille de «Bilat, Marie, de

Sluriaux (Berne) , 40 ans, «pnébendaire à la Pro-
vidence.

9 août. — Angeloz, Ernesline, fille de Léon
rt de Julie, née Gumy, de .Comminbœuf, 10 ans ,
route de Bertigny, 18.

10 août. — iKolly, Lydie, née «Fasel, épouse
de «l'ienre, de Pribourg et Essert, 63 ans, Pé-
folles , 6.

Huguenot , Louis, fils de Jean , d'Autigny, pré-
Umdairc à l'Hôpital des Bourgeois , 72 ans.

/ /  août. — Mossu, Jules , époux «de Marie, née
Egger, hôtelier, de Brtfc, 26 ans, Hôtel de VAxt-
•ruche.

12 août. — di. P. .Nouvelle,, Auguste, de Tou-
«on «(.France) , religieux, 80 ans, rue du BoUct , 5.

Bufey, 'Marc, époux d'Alcxandrine. née Ma-
Bnin , ancien insliluteur, de Q'alézieux, 57 ans,
'ue dU Tir, J;l.

•Les décès écrits en iUÛ'rque sonl dus â Ja
S'ippe.

 ̂? Calendrier
¦̂ .i-Cl

"" Mercredi 14 août ' ^l'iV:.!»T
Vigile de l'Assomiitlon
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FRIBOURG
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Conseil d'Ktat
Séance da 10 août. — Le Comeil nomme M.

Eugène Grand, conseMIor nalioauil, i* Itomoitf ,
nwinbre «du Conseil dadminifcjlra^on des Che-
miins <le Jcr Ifédémaux.

— IJ o(iprcmnxï te «ourcau ^èglem«m4¦ ioto--
cantoiiial ooinoeirinairt 4a police «de Ja navigation
SUT ks lacs de «Kcurihâlei, Bienne ct MàtMk%
o«sin«si IJUC sur les «canaux de la Thièle ot de la
R®oye.

— II /ratifie Sa vente faite par îe Brctonait de
Sairat-Picnre, à F«-ibounig, d'«uoi torrain. aux iP»l-
lustities, en ifoice de «la Rame.

— Il ocoorde à il. Raymond Pcj^raud, de
Butte, «porteur du diplôme f>édûrskl «de dentisite,
t'aintorissaitiion de ipratiquieir son art dans Ite can-
ton de I'nJboung.

— Il autorise M"" Alice Dessaïux, siage-
femime dCplAméc, étotùiie à Jvuocns (Vaud), à
¦proitiqu'or l'ort o3>s!iéliriicaJ dans les communes
f/riJ>ouirgei(Msies de Surpk/rre, VJllenieui^c, Pr«ara-
toud et Gbeôry. f  ; i, ^ŝ pçai
Chambre de commerce frlboorgeolae

La chambre de «commerce frUxiurseoiise, cons-
tituée officiellement Je 19 septembre 1917, grâce
aux efforts de la Société fribourgeoise «du com-
merce et de l'industrie et à l'appui bienveillant
du gouvernement , a trouvé d'emblée, dans les
milieux intéressés, mn accueil des plus sympa-
thiques. Pour TÔixHtdrc complètement à son but
ct aux nombreuses demandes de rcnseigncmcnls
qui lui .parviennent quotidiennement, eûle vient
de créer un secrétariat permanent qui , dès ce
jour el jusqu'à nouvel avis , sera ouvert au
public tous Jes jours ouvrables, de 9 heures à
mkli el de 2 ù 5 heures. Le samedi après midi,
le secrétariat sera fermé. Bureau : à Fribourg,
rue de Bornant, 17. Téléphone : numéro 661.

Ainsi qu 'il ressort de l'inscription au registre
du commerce, la «Chambre est aclucllemcnl ad-
ministrée par M. Henri Buchs, fabricant , à
Sainlc-Appoline, président ; M. Albéric do Weck,
banquier , ù iFribourg, vice-président ; M. Jules
Oberson , Jiccncié es sciences commerciales , à
Pribourg, secrétaire-caissier.

?

Précautions contre la choléra

Nous avons dit que la commission de
santé avail adressé aux -préfets , conseils com-
munaux et médecins du canlon dos instructions
concernant Jes mesures à prendre contre le cho-
léra.

La circulaire rappelle que .le Conseil fédéral
a déclaré contaminées par le choléra la Suède,
la Bussie ct la Hongrie.

Après avoir mentionné Jes mesures fédérales
cn vigueur pour la prophylaxie contre le clio-
léra. Ta commission de santé trace les règles «sui-
vantes :

il0 Voyageurs et bagages. Mesures de police.
— A. Bagages. L'importation des effets person-
nels (linge «de corps et vêtements) ct de Ja li-
terie usagée provenant des pays déclarés conta-
minés est interdite. Lcs «bagages doivent être
d«ésinfectés ù la frontière ; les propriétaires de
oes bagages recevront un certificat constatant
que l'inspection ct , Je cas échéant, la désinfection
ont -eu lieu.
* B. Voyageurs. Les voyageurs arrivant d'un

pays déclaré contaminé devront être soumis, dès
qu 'ils seront parvenus il destination, à une sur-
veillance médicale d'une durée de 5 jours, comp-
tés à parlir du montent oit ils auront f ranchi  la
frontière suisse. Les agents préposés au contrôle
des passeports à la «frontière ont reçu l'ordre
de signaler J arrivée des «personnes venant de
«oes régions aux aulorités d«es localités dans les-
quelles elles sc rendent , de façon ii permettre à
celles-ci de placer sans délai ces personnes sous
surveillance médicale. Nous enjoignons, de notre
côté , il toutos les autorités chargées de la ques-
tion des papiers (préfectures , secrétariats com-
munaux, gendarmerie) d'informer immédiate-
ment la Direction de la Police de l'arrivée de
ces mêmes personnes.

ILe médecin de préfecture ou, à son défaut ,
un médecin «spécialement chargé par cette au-
torité , visitera au moins une fois par jour les
voyageurs p lacés sous surveillance.

C. Obligation d'annoncer les voyageurs soumis
à surveillance. — Les propriétaires d'hôtels, de
pensions, de garnis ct d'auberges devront signa-
ler «sans d«jla i au syndic et à la préfecture les
personnes (indigènes et étrangères) qui logent
chez «eux cl «qui viennent de régions contaminées.

«2° Contrôle médical. —^ Les malades suspects
doivent être traités comme des malades avérés
jusqu'au moment où le diagnostic aura été dé-
finitivement établi , avec celle seule différence
qu'ils ne ¦seront «pas isolés dans les mêmes lo-
caux. L'annonce des cas suspects sera faite im-
médiatement ù Ja «Direction de la Police canto-
nale, par «le moyen des formulaires liabilucls
d'annonce des maladies contagieuses.

(Nous rappelons que, ù côté des cas de choléra
à évolution rapide, il en esl d'autres qui nc sc
manifestent que par un malaise et dc la diarrhée
ct qui sont , ù cause justement de leur peu de
gravité qui les fail souvent méconnaître, d'au-
tant plus ù redouter au «point dc vue «de la pro-
pagation de l'infection. DeJà découle la nécessité
dans une période comme celle que nous traver-
sons, dc vouer une attention particulière a tou-
tes les affections gastro-intcst maies. .

«Nous profitons dc l'occasion pour attirer à
nouveau votre attention sur la dysenterie . épi-
déntique. Cetle maladie a régné, l' an dernier ,
en Allemagne, avec une certaine intensité ot est
arrivée parfois dans le 'proche voisinage de no-
tre frontière. Celle épidémie n'esl pas encore
éteinte cn Allemagne. Nous vous rappelons que
Ja dysenterie épidémique a été classée, par arrêté
du Conseil fédéral du 21 août 1917, parmi Jes
maladies don ;  4% uoi i l ieai ioi i  esl obligatmre,

La base de la proptiyJax^ anlidysentériipie
— taul pour les malades que pour c«oux qui doi-
vent entrer cn contact avec eux — est , en pre-
mière ligue, une extrême propreté.

0° Recherches ¦bactériologlquet et désinfection.
— 'La circulaire règle Ja procMure des analyses
fl faire par l'Institut d'hygiène et de (bactério-
logie.

¦En cc qui concerne la désinfection , les désin-
fecleurs locaux pourront faire le premier iravail ,
mais la direction dc la Station cantonale dc dé-
sinfection devra être immédiatement avisée dans
chaque cas, ct elle se prononcera «ur les mesures
ultérieures à prendre.

Les autorités communales feront «bien dc se
procurer , dès maintenant, des désinfectants. En
cas dc besoin, o'.les pourront s'adresser à la
Station cantonale de déssinfection.

En ce qui concerne le vaccin anticholérique,
— pour ,1e cas où des vaccinations préventives
deviendraient nécessaires, — les tnédedns sonl
priés de s'adresser à J'«lnslilut cantonal d'hygiène
et de bactériologie.

«4° Lazarets d 'isolement. — Les préfectures
voudront bien nous faire sans retard , d'entente
avec les médecins dc préf«eclures, des proposi-
tions au sujet d'un lazaret de district «rjui pour-
rait recevoir les cholériques en cas de besoin.
Il s'agirait , pour les premiers besoins dans les
districts, d'un lazaret contenant une vingtaine de
lits. La ville dc Pribourg devrait avoir un laza-
ret spécial d'une «cinquantaine de lits. Il est évi-
dent que, en cas d'épidémie étendue, les /hôpi-
taux existants seront transformés en Jiôpitaux de
cholériques. «Il faut donc dès maintenant prévoir
la possibilité de ('évacuation des malades ordi-
naires /sur d'autres infirmeries temporaires.

Les préfets désigneront dès maintenant Je mé-
decin ct le personne! préposés au service du laza-
ret. Le médecin sera naturellcmenl'lo médecin de
préfecture Quant au personnel , il y aura Jieu de
s'entendre dans chaque district avec un «ordre
religieux , des infirmiers professionnels, des sa-
maritains «ou des volontaires.

6° Asile pour personnes indemnes. — 'Pour le
cas où une épidémie locale viendrait ù éclaler ,
l'autorité communale aménagera des locaux spé-
ciaux pour «recevoir les personnes indemnes obli-
gées de quitter Ces maisons contaminées.

«6° Transport et inhumation de cadavres. —
Les autorités communales et les préfectures veil-
leront ù cc que la mise cn «bière des cholériques
décèdes, le transsport des corps «au cimetière et
l'inhumation se fasssent conformément aux règle-
ments des 6 octobre 1891 et ES juin «1910.

7° Mesures de portée générale. — Nous rap-
pelons que , à côlé des mesures immédiates pré-
citées, il en «est dautres d'une portée plus géné-
rale qui sont d'une grande important dans la
kilte conlre te choléra : ces mesures concernant
les caux •potables et les caux ménagères, le con-
trôle des denrées alimentaires, ainsi que l'as-
sainissement des logements et des localités,

A. Contrôle des caux potables. — «De grands
progrès ont déjà élé réalisés â cet égard dans
notre canton. Les préfectures', et les conseils
communaux voudront bien vouer une attention
sp écia/'c ù celle question et cn référer à notre
Institut cantonal d'hygiène dans les cas douteux.

B. Contrôle des denrées alimentaires. — Les
organes du contrôle cantonal s'efforceront d'in-
tensifier leur activité.

Nous rappelons spécialement que, en temps dc
choléra , il est nécessaire d'interdire la vente des
fruits mal mûrs et de tous les aliments suscepti-
bles de provoquer des droublcs gaslro-intesli-
nanx

C. Hygiène dc l'habitation . — Unc loi sur
l'hygiène de l'habitation est actuellement en-pré-
paration. II s'agit d'une question grave, délicate,
et dont Ja solulion immédiate est difficile. Nous
demandons, toutefois , aux aulorités communa-
les dc prendre sans retard Jes mesures Jes plus
urgentes. Les logements malpropres, mal éclairés ,
humides et encombrés constituent un milieu de
Choix pour le développement des maladies in-
fectieuses, notamment du choléra. C'est , pir con-
séquent , un devoir impérieux des autorités lo-
cales de se rendre comple par des inspections
de l'état des logemenls cn général , en vouanl
une voHicilude particulière aux -habitations Jes
ouvriers et de la population pauvre, et de sup-
primer le plus rapidement possible toutes ies
défertuosités qui auront été signalées. CctteJins-
pection sanitaire des logements devra s'étendre
aux auberges, pensions, liôlels garnis, habita-
tions collectives, maisons dc ilogcurs, ateliers ct
fabriques, ainsi qu 'aux établissements abritant
une nombreuse population (asiles de pauvres,
orphelinats , hospices, clc.)-.

Au cours de ces inspections , on examinera tout
particulièrement l 'é ta t  des latrines ; on vérifiera
la «manière dont sc fait «l'enlèvement des matières
usées et des caux sales. (L'évacuation des eaux
sales dans les «buanderies devra élre contrôlée
nvec «une attention «toute «particulière. On véri-
fiera dans quel élat de propreté se trouvent
les abords des bâtiments ct plus particulièrement
les cours, arrière-cours et les truelles.

Les fosses devront être vidées avec loutes les
précautions voulues ; celles «jui «ne sont pas ra-
tionnellement installées seront modifiées el oelles
qui sont cn mauvais état d'entretien ou d'élan-
chéité seront réparées. Au besoin , les autorités
communales et les préfectures prendront les me-
sures coercilives nécessaires. Ln cas de doute,
elles consulteront la Direction de la Police can-
tonale, i i

La circulaire conclut :
t Toutes les mesures que nous vous deman-

dons de prendre ont , pour le moment , un ca-
raolère préventif cl visent un péril encore Soi-
gné. Nous vous prions de bien vouloir les ob-
server strictement et nous comptons sur votre
collaboration pour épargner à notre pays les ris-
ques d'une invasion cholérique. »

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chceur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir

mardi , ù 8 h. M. répétition générale à l'orgue

¦y¦% . . . .  • * "M"Wuerniere jcieure
La contre-offensive française

CammtnUlr» françaii ,
Paris, 13 août.

'(Havas.) — La bataille marque aujourd'hui
un temps d'arrêl entre l'Aiicra et l'Oise. Lai pause
est normale, après qualre jours de combats in-
interrompus ei d'avance continue, pendant les-
quels les Iroupes alliées sont restées sans dormir
el ont cu à peine le temps de manger. D'autre
part , les Alliés organisent le terrain «conquis et
amènent l' artillerie , qui, unc fois l'effet de sur-
prise passé, doit briser l'obstacle d'une organi-
sation défensive de l'ennemi.

Foch est trop «iconome de scs hommes pour
ma «testes- une inw).aîicnœ inopportune et fon-
cer «njiudemimenl . «1̂  résistence aileonandie sut
Ja £«ne ClB-uincs-Boye «si analogue à ceïc que
nos 4'roupts «ont «subie autrefois entire Ouslchy-
lc-Châtcau et Fére-en-Tardenois. Mais, une ïoh
Jos deux ccntires «de cùistaiiicc «naliriKiés, tout
le front a sauté. Les Allemande* oot dû évacuer
•la poche tic oe aériens jusqu'à ùa Vasle. B «en
sera de raêane, quand Chau'dies et Itaye «tombe-
ront ; JfoCTtiée von Ilutier n 'aiura plus qu'à re-
paawr la «Somme.

En attendant, Jes Iroupes britanniques ont
marqué aujourd'hui des progrts locaux fort
importants , le long de la rive sud de ta Somme.
Llles mirent les lignes qui passiaûuit à l'est dc
Méricourt à .l'alignement avec Etinéhem, qui se
trouve à 1500 mètres plus à l'est, sur la tive
nord dc la rivière.

Trois «k&amètires pius au sud, elles ont en-
levé le village de PPoya«rt , malgré uoe âpre et
coûùeusc défensive des Afiemansis .

Lihons a ébé «égakanent Colyet de (violentes
rcact'ions adverses, mais le village est «resté cn4rc
ks-s mains «dies AUiŒ.

'Plus bas encore, les Britanni ques onl avancé
leur ligne à l'est du village de Fouquescourt,
vers la voie ferrée.

Dans le srcteur des Iroupes françaises, ces
dernières Ont pousssé à 2 kilomètres à lest de
Tilloloy, ju/squ'au hameau des Loges, qu 'elles
enlevèrent

Le déiwrdeonent dn massif de «lassigny ae
poursuit p«air le nord , en a va ni de Roye-sor.
Mojiz, ol par le sud, cn avant «de ducvincourt.
U -est amorcé à l'est par l'encerclement de Iti-
bécouirt.

Ainsi, notre manœuvre M dévelcp/pe suivaol
le «plan /prévu.

Il convient de signaler l'importance de la
constitution , aujourd'hui achevée, d' une armée
américaine autonome, sous les ordres de Per-
shing et sous l'autorité de Foch. C'est un puis-
sant instrument offensif dc 250.000 soldats ,
parmi les meilleurs, qui viennent grossir Jes
rangs des forces alli«ées, au moment où l'élan
impérial est amoindri au poinl dc ne plus <lis-
poser sur le front «que de 20 divisions qui
n'aient pas été «engagées dopuis l'offensive du
¦printemps.

L' aviation française
'Paris, '13 août.

«Communiqué français de l'aviation :
Dans la journée «du tl août , en «dépit d<

raotûvilô de ttliinWilli «ennemie, qui a "tenté dj
s'apposer au «passage de nos fapcesi aôrteimes,
nos escadrilles de bambardennenit ont «ffeotué
des incursions fructueuses sur «les lignes enne-
mies. Les «centres de rassomblamcnit, ponts, car-
refours ct voies ferrées ont été coi>ieuseinent
asrrosés nie iprojootiteis.

L'important «nasid dc oomniiuinŝ aiisonis de
Porquôricourt a i»\u, pour sa paît, 7 toonics de
projectiles cn plein jouir, el «dte «notnlweux ««con-
vois osa* «ilé cmbouttùSés.

•Au lotal, 57 tonnes de bombes oral été jeté/es,
dont 22 pcndatnl «ta nuit , sur lc (réseau de Ham,
Noyon, Gu«i/s«casnd, Tmngnier, <*c,

Lc niêinie jouir, 16 avions, ennemis «at 4 baj-
fc>ns c«aipSiifs onl «été «aJmV.us, dt 21 imis Ivoire de
oomUat par nos pilotes, «cipùrant «en collabora-
tion oivec «des «équipes asnéirkniinieis.

•L'aviation anglaise
Londres, 13 août.

Communiqué ançbcs «de ï'oiviat«>n :
Pendant la nuit du 1:1 au .12, nos an-ia«t«ourss

ont lancé 52 tonnes de bombes. Leurs «objec-
tifs principaux, ce jour et de nuil, ont été fes
passajges de «la Somme et les omlnuiKltomenta
¦de chemin de for danportajice onàlitaàre. La
gajc de Gounlirai et! ùes voies de gaauQc ont êlé
violemment bcenhordôes, en plein jour, par
qwttpnes-UCTCS «de nos escadrilles , volant à fai-
ble hauit-eur, soins aucune perte pour nous.

I.«9 gares do iPônomue et de Cambra «fuirent
également attaqunlicB, et loit a constaté de bons
résuïals. Tous nos appareils «de bambardamc&t
sont «Mulrés indemnes.

«Les «aparcols ennemis, «en ©rarades fomma-
tions, ont «J5é actif!* aur tout ie front de bataille.
Pendant ie jour, 20 appareils onnomis ont élé
dolruiibs dirns des combat/s aériens* Vir^t-oœq
autres sout tombés d«isempair«és ol quatre bal-
lons enneontj ont «éltié abattus en flauwncs. Cinq
de nos NpnaiKtlB «manquent.

Bulletin imiricala
Paris. 13 aoûl.

Communiqué du 12, il 9 heures du ssoir :
Le long de la Veste, les attaques allemandes

dans le voisinage de Fismcs ont été repou/ssées
avec de lourdes pertes pour l'ennemi.

Bulletin beige
Le Havre. 13 aoûl.

Communiqué lielgc du '12, a 9 heures du
soir :

Activité moyenne clc «l'artillerie. Des recon-
naissances de nuit , qui tentaient d'aliorder nos
lignes, il Dixmude ct a Draiban«k. ont élé re-
poussées par notre feu. Une de nos patrouilles

& pénélré dans les jxisitions dc l'ennemi el a
ramené une -mitrailleuse.

Une position branlante
Londres. 30 août, j

(Beuter.) — On apprend que tes Français re-
foulent graduellement les Allemands iki massif
de Lassigny. et on s'attend, d'ici à quelques heu-
res, â recevoir la nouveBe de la prise des crêtes
ei de Ja position principale.

Une division autrichienne en France
Londres. 13 août.

(Reuler.) — Cne division autrichienne a élé
identifiée sur le front ouest.

Le bombardement de Carisruhe
Carisruhe. 13 août.

La Gazette de Constance confirme «jue des
aviateurs ennemis ont bombardé, dimanche
matin , a Carisruhe, quelques maisons et un
camp d'officiers prisonniers. Quelques dégâts
matériels oot été causés.

Bombardement de villes allemandes
Francfort, 13 août.

(Gazelle de Francfort.) — Lundi matin , vers
9 heures, des aviateurs ont attaqué Francfort.
Il y a eu des dégâts matériels, et . bien que
l'alarme ait été donnée à temps, on signale p lu-
sieurs victimes, principalement dans la rue.

Bâle. 13 août.
On mande de Carisruhe aux journaux bûlois :
Lors de l'attaque aérienne de diinandie sur

Carisruhe, un certain nombre de maisons ont
élé fortement avariées par les bombes, dans le
voieux quartier de ta gare, ainsi que plusieurs
camps d'offiders prisonniers, dans les environs
de la ville . Les officiers anglais étaient préciié-
menl eu promenade dans l'intérieur du camp,
lorsque la première bombe tomba. Elle frappa
un groupe d'environ 40 officiers et cn lua 18.
Lcs 22 aulres ont reçu des blessures graves ;
2«sur élat est désespéré. j k&Ê

Le recrutement en Autr iche
Vienne. 13 aoûl.

(B. C. V.) — Le Bureau dc correspondre*
viennois apprend dc source compétente <pic les
nouvelles parues ces «derniers jouns dens lea
journaux, au sujet d'un recrutement «complé-
mentaire des «classes d'âge 1890 et 1876, qui au-
rait lieu dans le courant dc l'automne de cetta
annùc-u, sont diénuées «de tout fondement. ¦ 

•
Les radicaux mun

se p r o n o n c e n t  p o u r  l ' A n g leterre
Stockholm, 13 aoûl.

(Wol f f . )  — Le parli constitutionnel-démo-
craie de Pélrograd a discuté les propositions de
l'ancien ministre Milioukof , «en faveur d'une
alliance avec l'Allemagne. Le parli a rejeté ces
propositions -et a décidé , à l'unanimité, que la
politique russe-devait «appuyer .sur l'Anglelerre.

SU1SSK
L'agitation ouvrière

Lugano, 13 août.
Un mouvement ouvrier s'est produit à nou-

veau à Iiodio , parmi le ptrsonnefl des usines du
Nilruro. La «commission cantonale de concilia-
lion est sur les lieux.

Un avion italien sur Chiasso
Chiasso. 13 août. '

Avant-hier, à 10 h. 5s , un aéroplane aux
couleurs italiennes a survolé Chiasso, à une
très grande hauteur , provoquant Je lir des pos-
tes ifrond£èro«;. II a disparu ensuite «dains la «di-
rection Bisbina-Tarese.

Hoyfi en sa baignant
Lugano. '13 août.

On annonce, dc Malvaglia , dans la vallée
de Blegno, qu'un «prelre, M. l'abbé Charles Pe-
rozzi, dc Souoglio, s'est noyé cn prenant un
bain.

-i " '-uJÊH
I.ult écrémé

Communiqué de l'Office cantonal du lait c!
des produits laitiers :

Le public est informé que, à la suile d'une
entente avec l'Office fédéral pour l'action de
secours , le lait frais écrémé vendu au détail
sera rationné dans la même proportion que le
lait condensé écrémé ; les laiteries pourront
donc délivrer deux litres dc lait écrémé pour un
litre dc lait complet. Le subside sera de 2 cent,
par lilre de lail écrémé, alors qu 'il est de 4 cent,
pour lc lait complet. Jà
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 13 août, midi.

Ciel variable ; température normale ; ten-
dance aux orages.



Madame Cécile Hambert él ees enfants, Emile et Malle-
Thérèse, h Aumont ; Monsieur et Madame Félix Humbert
et leurs «entants, i Courtion ; Monsienr et 'ir.ii me Manrice
Hambert et lems entants, à Uoartion ; Monsieur et Madtme
M-.- ,-/; i . i : /  Humbart 'et leors entants, a Oen ève ; Madame .-;
Monsieur Jales Perrotet-Humberf , à Uormérod ; M«es4e-
moiseile* Maric-Loaise et Cécile Haubert, i Courtion ;
Messieurs Jules, Louis et Emmanuel Hambeit, & Coariiûn :
Madame veave A. Bouverat-Urahior et ses enlants , a
Aumont ; Madame et Monsienr Emile Bilat , aax Uemeux-
Veasil (J. I) ) et lenr fils, Joseph Bilat, i Lausanne; Mon-
siear et Madame «Arthur «Uoaverst-Volery et lears «niants,
à Anmont ; Monsienr et Madame Laoien Boavent-Ceil
et lems en;'.-.:;;:, ii Aumont ; Madame et Monsiear Albert
Il «cl.ie.- , & Vallon ; Madame et Monsiear Marias Parrate et
lear enfant, aax Euarres (J. B.) ,- Mesdemoiselles Jalla et
Maria Bonverat , & Aumont ; Monsieur Aarèle Boaveiat , à
Aiment-, lea entants de leu Nom» Bonverat ; Maiemoistlle
GabrielleBonverat, t Friboarg ; Mademoiselle Nelly Bou-
verat, a, Aamont ; Monsieur Numa Bonverat , a Friboarg :
les familles Hambert, Progin, Perrotet, Maillard, Boillat ,
Brabier , Boaverat , ainsi «rae les familles parentes et alliées
ont la protonde douleur da faire part à lears amis et «con-
naissances de la perte lrès craelle qa 'il* viennent d'éproaver
en 1» personne vivement regrettée de

Monsieur Aloys HUMBERT-flO UVERAT
lear cher époua, père, lils, beau-Gls, Itère, be»a-frère,
oscle et parent , décédé le 12 août , dans sa 32°" «année,
après nne péniblo maladie , mon! dea sacrements.

L'ensevelissement aora lien a Aamont, msroredi 14 «août ,
k 9 </> hearea da matin-

Cet avis tient lieu de lettre de laire part.
' . n. i. p.

Madame Marie Moisu-Egger ;
Nadame Phil. Egger ; Mocsiour
et Mtdame Joseph Mosso, a Bex;
Monsieur et Madame Eagène
Messo «tltar famille-, Uûcsieur
et Madame Ae/by-Meato, * Char-
mey ; Monsieur et Mtdame Aot.
Barras et leur famille ; Mademoi-
selle Eagénie et Monsiear [Gaston
Mo'sn , a Broc ; Monsieur et
Madame Eglof , à Broc; Mouiear
Aastlme Mossu : la fsmille Au-
guste Mossa ; Monsiear et Ma-
dame François Mossa et lear
famille ; U famille Joseph Gail-
lard, i La Roche: Monsieur Jales
Gaillard , a 'Gruyères ; Monsiear
et Madame Sudan-Oaillard, i
Broo ; Monsiear et Madame
Baamer-Gaillard , i Baden , ainsi
«qae lear puenté, font part
da la perte doolourense qu 'il*
viennent d'épronver en la per-
aonne da

Monsieur Jules MOSSO
hôtelier • '

lear cher époux, fils , petit-fiU,
frère, neveu et coasln, enlevé i
leur affection i l'4ge de 27 ans,
le lt août , après nne courts mais

f
énible maladie, monl de tou..
m secoars de la religion.
L'ollice d'enterrement »ara lieu

ruer. - rc di lt acût, i S % hautes,
i Salnt-Nicolsa.

Départ do la maison mortuaire
k 8 h. 20.

R. I. P.

f
L'Union Inttrumtnial *

a le regret de faire parlda décès de

Monsienr Jules MOSSO
hôtelier

membre passif ,
décédé le 11 août.

Lea membres sont priés d'as-
sister ft at* lanéraillea qni auront
lieo mercredi lt août, a 8 </• t>-,
ft l'église de Saint-Nicolas.-'

Départ dn domicile mortuaire,
ft 8 heares 20.

R. I. P.

"T
SocI£i6 des Cafet iers

MeatUara lea membre* sont
priée d'astialer aox lanéraillea do
lear regretté collègue

Monsienr Jules MOSSU
Hôtel de l'Autruche

L'enterrement tan lieu mer
<;re.!i , iS '(«heures.

R. I. P,

t
Mademoiselle Aloyaia Uldry, ft

Esmonta, a le gi- .nl chagrin de
faire part i ses parents, amis et
connaissances de la mort de soù
père

Imïm Casimi! OLDRI
décédé à Esmonta, le diroanche
i t août, après qoelqaes joars de
maladie , ft l'âge de 79 an», mon!
de tons lea secours delà religion.

L'enterrement aora liea ft
Romont , demain, meroredi 14
août , i 8 '/a heures da malin.

Prit z pour M.

R. 1. P.

t
Un oflice sera célébré mercredi

matin, ft 8 heures , ft l'église da
Collège, poar le repos de l'âme de

Monsieur Josepb Bulliard
boucher

décédé ft Berne , clinlqne da
Salem, jeudi 8 «août

R. ï. fc».

Madame Auguste Daley-Ma-
gain, ft Fribomg ;

Monsieur et Madame Robert
Dnfey-Sehnegg, bandagisle, ft
Friboarg;

Monsieur et Madame Jales
Datey et leur famille , ft Renens ;

Madame veave François Dafey
et sa famille , à 8aint-Jean-le-
Vlenx (France) ;

Monsiear et Madame Alexis
Dst«-;«- et leurs file, ft Bille;

Monsienr Ferdinand Freymond-
D ntey e t sa lamille, 1S t-t '. i -.¦ ::;-.• s ;

Monsieur et Madame Fernand
Bussy et Mademoiselle Eug énie
Bussy. ft Criaiier :

Madame et Monsiear Loais
Grobèty-Magaln et let» famille,
i Lausanne, Capdella (Espagae),
et Zarich ;

Mademoiselle Emmeline Sch-
negg, ft Friboarg, et les familles
alliées ont la p rotonde douleur de
faire part da décès de lear cher
époux, père, b«taa-pèrs, frère,
beau-frère , oncle et parent

MONSIEUR

Angastfl DUm-MAfiM
Insfifufcur imitite

sorvena le 12 août 1918, après
une pénible maladie, ft l'âge de
57 ans.

L'enterrement aora lien ft Fri-
boarg, le mercredi 14 so;';:.
Départ de l'Hôpital Daler à 1 is.
Les dames ne suivent pas.

• Repose en paix ! >
Cet avis tient liea de lettre de

taire part.

WWM mm français
25 ans, catholiqae, d'excellente
famille, élève de 'I'£coIe Natio-
nale- det Chartes; étudiant en
droit et en Ul i r  es ft la Sorbonne,
à Paris. Ayant déjà pratiqua
«•!« . < <- !' ¦ ;« . < 1. «.«-."-.!. Très boantt
références. Accepterait an
pale oa conditions tx<£s sao*
aérées s Préceptorat , leçon!
particulières , ou professoral
dans institution , en langue fran-
çaise, ft élèves de n'impoi te quelle
loree. — S'adresser soas P 4722 F
ft Pablicitas S. A., Fribonrs.

Dans petit iiiïicl «du canton
de Hcuchfitel, on demande

dens

JEUNES FILLES
une pour ¦ aider à la maitresie,
bonne 0:canion «de «bisnapprendre
l'allemand, one jeune fille de
16 ft 17 ans pour aider dans les
chambres et les salles. 4444

S'adresser «ous P 4737 F ft Pn-
blieitas S. A., Friboarg.

JEUP HOMME
de 17 ans connaissant l'allemand
et le français demande place
comme apprenti da commerce;

S'adres. sons ehilïra P 4727 F
ft Publioitas S. A., Fribonrg. .

On do m:i ml « toot de suite

JEUNE FILLE
20-25 sm, poar aider aa ménsge.

S'adres. ft Pablicitas S. A.,
Fribonrg, sous P 4746 F.

JE UM HOMME
connaissant < la dactylographie
demande plaee dans bureau
oa magasin. 4441 ¦

S'adressor * Poblioitaa S. A.,
Bnlle soosP 1535 B.

Abricots du Mais
Franco bmt 5 kg. 10 kg. 20 kg
Extra 10.50 20.50 40.-
Moyens 9.50 18.50 16.-
P'eonfltnrei 9.— 17.50 S4 .-
P' stériliser IL— «1.50 42.-
I>o ad»! n a>, Charroi , Valais

A VENDRE
maquette rouge , argsntene (étni
ft cigarettes, caillera ft calé, ete.]
chsloes d'or. ' 4435

HOtel de la Crol«.Biau«
che , BiD S, depuis 5 heure»

ON DEMANDE .
poor institot

une personne
de.toate confiance hopnêtô--et
«criensa pour faire la cuisine.

t- ' L . «.ir;18 -..-r  n- .ee rèlérence soas
«hiffrea P 4704 F ft Publicitas
S. A., rrlboorg. 4419-/948

Industrie da Valais demande

premier comptable
expérimente

de prélérjnoe marié. — OlTres
aveo prétentions et rélérences
sous chiffre 8 33136 L Publicitas
S. A.. z,an«anné. 4388

MAITRE VACHER
sans enlants

un» uan itaUa
dans une ferme oa chez mar-
chand de bétail , avec, si possible,
logement.

Entrée ft volonté.
S'adresser soas P 4669 F ft

Publioitas S. A., Fribonrg.

ON DEMANDE

un boa vacher
entrée tout de snite ou vers la
fin août, po ar une terme grès de
Friboarg. Bons gases.

S'adresser sous P4687 F 4 Pu.
blicitas S. A., Frtboo».

JEUNE FILLE
taobant faire les travaox du mé-
nage et une honte oeisiQQ boar-
geoiae de monde place» Vint! C- e
à convenir.

S'adtesssr par écrit soas
chiflre P 4703 F ft Pabllcltts
S. A., Fribonrg. 4418

Fred. ilaiisetami
Place ci a la gare

Coiffeur

Suis H UHÉI
Postiches-Manlcure

Massag e facial
ON DEMANDE ¦> ¦
¦ use ho.-.i /'«io ct bonne

fille à tout faire
et aider aa calé. 4309

N'adresser soas chif. P 4678 F
k Pablioitss S. A., Fribonrg.

On demande ponr tout de
suite une

bonne enisinière
S'adresser 4 l'HOtel da

ï î iu i ton , A Belfanx.

Oil iiEHASBE
pour villa ft la campagne, près

Fribonrg une

pefSTOB®
«sachant fairn la cuisine et Ions
les travaux d'an ménage toigoé.
Bons gages. Eotrés 20-23 août
Il y a déjft one bonne d'enfants
dans la maison. 4443

S'adresser sons P 4T36 F ft
Pablicitas 6. A., Fribonrg.

JEUNE FILLE
propre ct active, sachant laire la
cuisine, est demandée toul de
eolte; 50 ir. par mois. 4382

OBres avec ctrtiBcats soae
P 4665 F. ft Publicitas S. A.,
Fribonrg.

Apprenti relieur
intelligent est demandé tout
de sait© contre rttrib nien immé-
diate, obéi Emile ttumiti'ln,
Pue de l'Hûpital u, pribonrg.

Famille eatboliqae A lu.
eerne demande

fille de chambre
bien recommandée, sachant cou-
dre et repasser. 4369

S'ad. ft Pablicitas S. A., Frl-
boare soas chiQre P 464L F,

LA MEILLEURE

Ecole d'apprentis
CHAUFFEURS

Ed. ' von Arc, Aufo-oar.-tor ,
Peseux (Ncachfttel). Tél. 18.85.

Demanaer prospect, et rensei-
gnements. ' 4SI2

A VENDRE
machine a battre
Oaate ' d'emploi, pouvant se
servir ft bras ou avec manège,
ainsi qu'an «lolliw de cheval poor
la voiiare, :¦••¦ ¦¦¦ bride et guides.

S'adres. i> TbéophUe Gen-
dre, Xcjriu. 4417

Papiers peints
immense chol*. Très boa marché,
«hes F. ltoJ'i", Am«uW«smenI#i
rm du Tir, friboarg.

DENTISTE

D' MàxBULLEÏ
fâI>g@Btt '

jasqn^ fin août
*.— " • • ' .. =̂ f

UN JËDNE 0DV8IBB
sellier tapissier
peat entrer 1 taut de salle chez
Astrale Aubry, sellier, Bns«
lenx (Jurai. 4316

lliifl tend M
•u courant  des t ravaux  tlu
ména ge, pourrait c n t r t r  toui
de suite chez M"" Jeanne
V A U C H E R, boucherie ,/ à
Fleurier.

ON DEMANDE

une jeun& f iil Q
honnête, péar | aider dans le
ménage et aa magaiin. Bon tral-
tement, vie de iami'Ie. "4183

S'adr/ ' /ner .sons P4(66 F & Pa-
blicitas S. A., Fribourr. - -

B Voa» P«MM«BZ gagner

I [HN'Ë FOHMB
Fr. 500 ,000

lavée S franes -' - — ¦
le 10 aoat 1918

en |achetant nne obligation
ft primes P a n a m a  188S
(garantie), payable Fr. S.—
pat mois ou an comptant.
— 

¦ <;,'LL -.rsiLo obligation Cei 1
infa i l l ib lement  sortir tme
fois, soit aveo on lot de
(r. S00.O00, 250,000, 100,000
etc., etc., « soit an mini-
mum aveo un bénéfice
de pins de 100 % de
l'argent veraé.
Demandez uans ret. le pr«os-
Vs-te'ee '. g:ati3 ct Ui- .-.zo ft la

Banque STEINER K"
LAUSANNE

lill li
Orands et petits rideaux en

n-,G; ,.-Lsv iLs.e , toile et tulle applica-
tion, par paire et par pièce vi.
trages, brisé-b«tse, plametis,
broderies pour linge, eto.
Echantillons par retour da cour.
rier. P 358 Q 59 j
' B. Mettler, Hérisau, fabri-

que spéoiale de rideaux brodés.

(Mé NAG è RES!l . H u Û'YAXA

Uulaalsaéoieiit lous voi utlia-
iil« es acuueltt* mUslDipici

Proiail wistt tuptrltar
B.V VENTE PARTOUT

FIBRIOOE L AIGLE , ïïlf iDD;,

A VENDRE
ao ochconbeig ;un . ,.

chalet moderne
S'iKiressar Botts-P Wtî-F ft

Publicitas S. A., Fribourg.

On demanda à acheter
bon cliion de Irait
qui devrait êfce tn même temps
bon gardien. 44S8-SM

S'adresser ft la Soo. pour
l'utilisation de déchets,
.Honni-Jour.  Fribonrg.

Téléphone 549.

A VENDRE
bottes vernies, tunique, pantalons,
ancien uniforme. 4121

S'sdresser sous chif. P 4707 F,
ft Pablicitas S. A., Fribourg.

A louer t» Tavel pour le
mois de septembre ou époquo
i convenir

no très joli logement
avec grand ! {ardin, excellente
cave , remise et i curie.  ¦ 4448

S'adres» er ft ia Préfecture
dudit Ueu.

Volailles de table
Jesnes pooles, plumées , ft S fr.
la kg. (Poor Friboug, livraison
ft domicile le samedi après midi\.
Station d'incubationCourtepla,

Téléph. 14.05,

I D* J, BERTHIER

d^es $ïtrùtiz de ^ho^BT
A FRIBOURG

(4 plancboa ' hora'tcxto)

prix 1 i fr.« oo

Se vend au profit  des
enfants polonais pauvres.

En vente aux Librairies Saiut-Paul
Place 8t-NicoIas et Aven, do Pérolles, FrlbotUî

¦¦F AVIS TWI
-M" venve BABRAK, ft Bolle , avise son hooorsble clientèle

qu'eUe a irnusféré  mm iinipuMn lt l'ancien magasin des
UemoIsellcM Morand,'Flaoe du ma'cbé.

Elle a également ie plaisir de lni rappeler qu'elle possède un grand
stock de bonneterie ; gaiafs. bas, caleçons, eamlsolea, eban*
dalla et jaquettes de laine à des prix très avantageux, ainsi qae
des lalnea et cotons.|Un grand choix de-boutons et garni*
tûtes, etc.

Représentation de la MâlSOS BONNARD poor les tissus
et confect ion».  4277

La Banque Fédérale S. A
À BERNÉ

recommande la location de

Collège Maria-Hilf
SCHWYTZ ,

Couri préparatoires; Gymnase. Ecote de commerce. Ecole
technique. — Ouverture t les 24 et 25 septembre. «le Eteterat.

CAFE-RESTAURANT A LOUEB
A louer i de favorables condit ions , pour le 1" novembre 1618, le

Café-rèfitanrant de la Brasserie de PEpee
ailnô près de la eus orne cl snr la p lace da marché au bétail.

8'sdresssr pour traiter é If. Progin, Grand'Rue, 26, ITribourg.

Je demande à Fribourg

appartement de 3-5 chambres
aveo dé[-c udine;.?, si posiible pat trop loin de la gare. 4419

Remettre oflees 4 la cottHscile Ue l'avenue tte la gare,
pour  ïi. Olangruber, V en Droit

VERRERI E DE St-PBËxT"
Pour conserves de fruits, demandez les

BOUTEILLES à fniits
ft large ouverture (40 i 42 mm.) avec les bouchons en liège s'y
adaptant. Dimensions : ' / ,  l., 'ft I., 11., l'jt et 2 lit. Les commandes
peuvent se faire directement ft la Vcrretiè bo' daos tous les bons
magasins de quincaillerie et d'articles da ménage. - -

On demande H acheter UffHB> j ^ & t è t i  B tft"^.

de froment et de seigle. ' 4447 . . à -vendre/ -

Frfe?ï?
k° d" Ca"Un*1' A vendre 120 stère, quartiersJT1DUOTB. 

;n tMI e< uo <tôreg ,oyard _
1 « « i j  S'adresser ft Ad. LUTHY,

Machines à écrire Sttggga^
Vente . Location OCCASION

Réparation* A vendre un vélo en très bon
élat, marque Iran/jaise, aves tout

n » ,  T-̂ TS, v>. - lea ac^essalrea. — A. la. K.™.".L>ÂL»liiK r PèToS adresse, ft vendre I complet pour
l?T> rpnrm r homme en bon état,' et 2 pairesDKUJOURG de ,ouli«rs. un

J
-
61éphope es° S'adresaer ft M=« Baragioiâ,*mmamm~mmmmmmmtmmimam~mS- rne i.ouls Cholet O, Ill°">,

À REMETTRE fs^fe^ESSSKsiSâb; Abricots da Valais
iorts clientèle. — Korire sous Extra 10 kilog. franco Fr.'18. '
K 16Q80 X ft Pablicitas S. A., 5 » » > lo.
Oenève: 4424 * Gaillard Frère* Saocon.

Librairies Saint-Paul
Place Saint-Nicolas et Avenue de Pérolles

- FRIBOURQ

Publications pratiques :
Fournier. — Le jardinier potager. , Pr. Ï.90
Fournier. — Le jardinier fleurttte ¦ . Fr. 3.75
Fouraier et Bsilletù. r—, Le jardinier mo*

derne , . . . , , , . , .  Fr. '7.—«
Rcnaudet. — No* petit * ennemi*. Le* parasite *

! de l'habitation et du jardin . . . Fr. l.fiO
Hocquart --. Le tecrétaire de toat le mon'

! de . . . , „ „ . . . . ,  Fr. «3.15
Le petit secrétaire de lout le monde 80 cent.
M0" Rosalie Blanquet, — L * livre de la Mé-

nagère . Fr. 3̂ 0
M™* E.-H. Gabrielle. — La cuisinière modèle oa

' Tart de faire une bonne cuisine avec écono-
mie . . . .  ,' , . . . .  . «Fr.'&JS

Thérèse Provence. — La cuisine de toui le*
jour * . . . . . . . . . . .  Fr. ï-60

M"" Rosalie Blanquet. — La cuisinière des mé-
nages . . .' , ', . . . , ,  Fr. 4.40

i La petite cuisinière de* minage* . . 30 cent
' Zoé Fleurcntin. — Nouveau livre de compli*

ment* en vert et en prose , , . , Fr. «2.60
Petit livre de compliments . , . . ;iO oent.
'Petit livre de compliments . . . . (,:> cxaL
Bonucfont .  — Tours de physique et de chimie

amusante* . . . ,. ' . . . , ,  F,-. 1.90
u~our* de ph ytiqne tt de chimie , , , SO cuti.

W- ABIMRENTS !
ColUgO SltMip Fh Mil

j eZOXJG
Eoole secondaire, progjmnase, cours commercial, «/cote normale.
Conrs préparatoire pour Français et Italiens.
Situatiou magnlilque et salubre. localités medernea.
Ileùtrée le lgr octobre. Programmé gratis. ' ;i,a Dlreetlon.

I,a commune de Monthey demando un*

Professeur d'écsle secondaire
pour son «éole Industrielle in tY r l ru r r .  — Adresser offres ,
oertlficats , rélérences et prétentions ft H. Trottet, président , ft
monthey. I'25210 L 4 340

coffrets d'acier
insta llés ' dans ses chambres fortes, pour la garda de
valeurs, documents , bijoux, argen te r i e , etc.

Sûreté complète eoa tro vof , iaeenàie, eto.
Discrétion absolue. — Prix à p«artir de 2 francs.
EUe «e charge ea outre- de là garde de dépôts

ouverts et fermés (plis cachetés, malles, corbeilles,
boites ficelées , etc.). Tarif modéré. . . .

S'adresser, pour renseignements, au Service des
Titres. P 5099 Y: 3620

b

/d"  ̂ Af est la maladie de la glande thyroïde,
il t% 1 rŒ*<P| d'ua oc8ano uks  'n i P"rt.'">t. Ayant
l 'Ai h ' S H5̂  d' essayerunreinèdequelconquecon.
«V9 w H «a S w tre ce mal ou aucasoùtoutremftds

et opération seraient restés sans
rtsul lat , demandez un prospectus gratis an

Dépôt da < Strumacid » , à Ziegelbriicke, 64
C'est ls seul nmiâe ponr tob© fllspawlira le nal -.

Avant de f̂ e votre 
^ ^[̂ ^

a ut dans votre intérêt _ —gsg|$lf

noire cataScgus. Ï̂ÏSjSBÊP^^^
A qualité égale, toujours meilleur marché

Ounnom Itais 2. â.
J. Marty, gérant

= B^IBÔTTK/Gh

Henniez-Lithinée
la pliu ymre et la plue dlirestiS'e de* cr.ui 'ftleallne*.

Recommandée eontre lea maladies «ln foie, dea reine, de
l'estomae, la goutte, calcals, rhainatlsmes, eto., etc.

Hcprùscntsiit p. Fribonrg, M. J. !,«.-Sii-rw«.-j, rueilts lr . l î iuiiiue.

HOTEL DES BAINS
Hennïez (Vaud)

Ssison de juin à septembre. • Potw renseignements, e'idresser
an Dlrectenr. - ' 3811

mmm la Pkrmacfe BARBEZATfâ:-trfe»y : ' ' ; ""': ~ " : "
^^^m^s^i çortwa tlorinsvant le nom de

- wttlltt*Ttt^
^̂  à PAYERNE
RHTJIt^A^TI®»lE]®

tL.

vAntaIgine' -flMKtife
même les plustewceaet le» plus mvDltérées. Prix da
flacon de HO pilules, O ttt iranco de port et d'em-
ballage, contre 'remboursement.

Pharmacie de l'Abbatiale
PAYERNE

MT* Btoebuie gratta «me «Braesafla "S£S

PT A YEIDRE -•¦
Pour eaase.de d<cès, l'hoirie de Jean Déeand vendra an

enchères publiques, la propriété qu'elle possède i Farvagny-le-Qrand , soit : maison d'faabitatton aveo grange, écurie, nn grand
jardin et verger d'environ denx poses, 1'» qualité.

Les mises anront lien le lundi Î6 août, -4 % heures après midi
i la pinte de l 'Union , jt Farvagnrrle-Grand. 4427-950

Eoirée en jouissance , 1" janvier 1919.

EAU MINÉEALE NATUEELU

$ij imua
i, L'eau de table parfaite "

OostassiONsaiM : Jean METEB, t8.ru* de l'Industrie,
féroUes, nUBODBO. — Téliphon * i.13


